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| § Si tEfcriture Sainte donne Con- 
&?*$ ^^feil de ne playder contre vn plus 
fuijfant que foy^que de viendrons nous ? No- 
Jirepartie eji yn Prélat, puiffanten biens f$ 
en moyens y grand en crédit (ëfr authorité. Le 
fltts ancien Cardinal (£? Archeuefque > bien 
mérité dupublic y ytile enfeslegaiïons^l'njn 
des principaux de c€t Augujie Confeilprme P 
m il nous a tire^ft) quirieft l pas peu decho- 
fe,bien chery 0* aymédw Prmce. Car comme 
dttlepoëte. 

Ce n eftpas vn petit honneur, 
Datioir des Princes la faueur, 
$Aaisa tout cet avantage Ç£> par dcffits nous 



oppofonsvo&re equitê>Monfeigneur, (ëtr de 
J^offeigneurs- du Confeil y qui e (le s nourris 
en la crainte & verje^ en la Loy de Dieu. 
Laquelle défend aux Magistrats , de riauoir 
efrardeniugeant y ni augrand y ni au petit^ni 
au riche y ni au pauure y niaufort y nï au for Me: 
fur peine deflre cenfurez^par ce grand iuge 
fouuerain qui n a acception deperfonne. Cer^ 
tes nous dmyns hardiment de vous>ce que ce 
grand Orateur Romain difoit de [es luges: 
attt apud vos vaicrc débet veritas, aut 
ex hoc loco repulfa, locum vbicon- 
fiftat^repcrirc non poterk. Nousatim- 
dims de ^lonfeigneur no (Ire Arche ueÇque > 
que comme il po^te qualité de prote Pleur des 
Saints décrets y auj]ï~u ferait il desvoyes de 
procéder pre frites par? ceux. Sçauoir efl, en 
cas de différent entre t Eue f que (ëfr fan cler- 
%é y de prendre des Arbitres comme nous l\n 
auions prié : afin que le tmtfe paÇfaJldmce* 
ment* & fincvlio firepitu forenfi : ou 
henamir recours auxfupcmurs m l.Eglijh 



fi non ailleurs,fansempefcherce célèbre eotp* 
feîlouvous aue^l honneur de prefider y qui 
n ef principalement defliné que .pour ce qui 
concerne le gênerai du 'T^oyaume. Toutes fois 
no (Ire caufe eft accompagnée de tant de rai fou 
($r deiu(lice y que nous ne craignons la difpu* 
ter deuant toutiuge : comme nous ferons de- 
unt Vous ; fi tanteB que vous enprenie%co- 
gnoijfance ., g/ nous daigniez^ ouyrpatiem- 
ment en nosmftes defenfes.Lefquellesfinous 
négligions & abandonnions y nous ferions 
grandement blaf merdes autres Eglifes y qui 
courent me fme fortune que nous^ ($f aceufe^ 
de ceux qui nous fuccederont y d y auoireftéde* 
ferteurs de noftredeuoir(^r de la vérité. 
(jUte fan prélat peut remuer ci changer tou- 
tes couf tûmes & cérémonies ^fans en parler 
ny communiquer afon Senat^fonconfeilefta- 
bly de Dieu y nous auons tort. Si vn Eue f que 
v m ftatucr y ordonner y coupper^ tailler afon 
fir y fans iaduis & confenicmentde fon 
ipitWjttaus auons tort S 'sine lepeut^om- 



m$ nous le montrerons clairement y noftre 
caufe efta couvert ^ playde elle mefmefans 
aduoeat. U$#mocence eft éloquence y dit Apu- 
lée. Quelques yns trouueront parauenture 
mauuais y que nous ayons diuulguéces defen- 
fes. Mais nous ksfupplions ($r coniurons de 
croire y que nom y auons eftê forcez^ Par ce 
que le statuts dont il sagft y ontefté cyde- 
malt publie^ £T enuoye^ y nous ne fç auons 
far qui ny comme?it y par toute cefte prouince 
($r principalement par toute s les compagnies 
de cette njille. Lefquels pour eftre couuerts 
de beaux prétextes , &neantmows ejloignez^ 
de njeritê pour la plufpart y comme nous ?fpe- 
tons *venfier y ont grandement diffamé £ hon- 
neur de cette Eglife y qui emporte réputation 
d eftre des mieux réglées duRoyaume.Et ce- 
pendant les Chanoines de Tfyuen ont eftéiuf- 
ques icy & font encores y condamnent ans 
eftre ouys. ëftantdonc powfuyuts %$ atta- 
que%Jnftamment y en cette aSi ion autant Jmr s 
defaifon que de raifon^ nous nepouuos moins 
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faire, que de nous tenir fur la defenfiue, auec 
la modération toute sf ois , du refpeSî fé) de 
ï honneur que nous deuons a y n(i grande? 
ftgnalé prélat. Nous pen ferions pécher contre 
U bien public, fi nous empefchions d avanta- 
ge yosplusferieufes occupations. Seulement 
mus prierons 'Dieu, 

Monfeigneur,vous con/èrueràla 
France, en celle grande &pefante 
charge,en fort longues & neureu- 
fes années. 



Vostres-deuots 6c trcs-affection- 
nez Orateurs , les Doyen ôc Cha- 
noines de l'Eglifè Métropolitaine 
de Rouen. 

Du commandement DAVESNE 
de meJtHicTrs Sieurs. Secret. 
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jN dit communément* qu'il n'y a 
règle fî générale, qui n'emporte 
•ion exception : auÂî n'y a-il Loy, 
!ny Ordonnance fi ample & vni- 
ÛcrklJe, qui nepuiffeauoir fon priuilegeôc 
exemption- Carie Législateur, comme dit 
Aiiftoîe, en reftablifiement de faloy,ne 
cqnfidere que ce qui bute au gênerai de fon 
cftat,5cnon les cas particuliers, qui fetrou- 
uent en fi grand nombre , qu'ils ne peuuent 
eftre compris en la loy^autrement d'vne loy 
ilenfaudroitfairevn volume, & feroit con- 
tre fon naturcl,qui eftd'éftre courte & bref- 
ne. Lrx fît byem* y iubcatmn dis faut et y difoit Sene- 
que. E: combien que le priuilegeôc exem- 
ption, qui font baftis fur ces faits particu-» 
lierSjfoicnt contraires à la Loy,*! ne font-ils 
contre Tintëtion du Icgiflatcur. Saint Tho- 
mas apporte vn exemple familier. VnGou- 
uerneur de ville fait vnc ordonnance en teps 
de guerre, par laquelle il défend aux por- 
tiers fur peine de la vie , d'ouurir les portes 
denuict Or le portier vientàrecognoiftre 






qu'vn des Citoyens efl: dehors la porte, 
pourfuiuy de l'ennetry , qui cric que on luy 
ouure, ou autrement c'eftfait de luy. Que 
fera leportier 5 S'il aie loyfir il demandera 
au Gouuerncut l'interprétation de Ton or- 
donnance, lequel luy refpondra, que cefl ac- 
cident neft compris fous icelfe, non plus 
que les autres fcrnblabte.s:que combien qu'il 
foit contre la fubftance de la Iby,il n'eft tou- 
tesfois contre fon intention , qui eft pofé 
Gouuerneut non feulement pour le gênerai 
de la ville: maisauflï pour chacun particu- 
lier: qt/iîaymemieuXjfuyuant ledirede Sci- 
pion 1* A Africain > fatiuer vn Citoyen que de 
faivemouvii mille ennemis- Tellemenr que 
de cefte loy on tirera vn priuilege , pour les 
vâtoyens, qui eftans hors la ville feroient 
pouriuyuisdel'cnnemy. 

I! faut dire de meïme des exemptions & 
priuiîeges, qui ont cfté pratiquez contre le 
droit commun des Eucfques , qui eft qfue 
tous ceux de leurs diocefes feront fnbietsà 
leurs iurifdictions. Et bien que telles exem- 
ptions foi en t contre le droit commun, elles 
ne font tontesfois contre l'intention del'E- 
glifc ou du Sonnerai n en iccllc,qui a eftabîi 
le droift commun. Maisilsnedoyuent eftre 
o£tr oyez que pour bonnes considérations. 



C'eft pourquoy il cftoit deffendtl aux ïoix 
des douze tables de n'en donner qu'aux plus 
gtandes affemblces qui le fai (oient à Rome. 
ÏÏyiuthpJA 7wn nifi ccnturidtis wmitits hroganto. Qr les 
Monatieres ont cfté ies premiers qui ont 
iouy de cefte exemption. 

Saint Grégoire le grand $ fut le premier 
qui en donna aux moyues d'£talic,& ce pour 
trois raifons. 

La première fut le mauuais traitement 
qu'ils reccuoient des Euefques. Comme ce 
iaintPerc l'auoit expérimenté çlfan? enco- 
jesau tnonaftercTellement qu'ilsmaniojet 
les biens de» Abbayes à leur plaifir & vo- 
lonté. 

L'autre que pour paruenir à leurs mau- 
uaisdcfleins, ils donnoi ne des Abbez aux 
Religieux , à leur pofle ôc deuoiion. Saint 
Grégoire les exempta pour ces raifons, & 
ordonna qu'à laducnir les Abbez {croient 
prias de leurs Contiens , s'il s'y en tr oiuioit 
de capables, fin on qu'il s en prcndvoiët dYii-1- 
Icuis* Fai faut deffencesaux Eucfquesde ne 
plusdifpofer des biens delditcs Abbay 5. 

La troifierne raifon qui cil commune à 
tous exempts, fut afin qtùis fcrutfïent Lieu, 
auecplusdeJoifir & tranquillité. 

Le premier Monaftere exempt en Fran- 

B i| 



4 
ce/fut ccltiy de faint Medard de Solfions paf 
le me fine Saint Grégoire en l'an 593. à la 
prière &requc(le des Roys de France, corn- 
nie il fe voit amplement -en fcsœuurcs vfant 
de ces ïerme$ > ~blullius dkioni pdtimur fuheffe. 

En Pan 662. r Abbaye de faint Denis en 
France , fut retranchée de laiurifdi£tion de 
rÈuçfque de Paris -Landry, par Ton cô fente- 
mct,au Concile tenu à Clippy,maintenâtdit 
S Ouyn prez Paris ? où affifterent faint Ouen 
Archeucfque de Rouen 7 Rado fon frère, 
faint Eloy , & pluficurs autres Prelars de 
Frnnce,&ceà lapourfuitede Clouis fécond^ 
filsd^ Dagobcrt. 

En l'an £76 l'Abbaye faint Martin de 
Tours , fut aufïî exempte par le Tape- Dieu 
donné qui ordonna qu'elle ne recognoi* 
ftroit aucun Eue ("que, fi ce n'eftoitpour la 
fufeeption des faints Ordres,& la confection 
du faint Chrefme. 

En femme toutes les Religions prefque 
ïnftituecs depuis cinq cens ans , ont eu fem- 
blablcs priuiîeg^sicomme les Chartreux,!es 
Renardihs , les Mendiens, les Minimes , les 
lefuites & autres. 

Bien vray eft que plufieurs grands & fça- 
uans perfonnages, crièrent de leurs temps 
contre telles exemptions. Comme Yuesdc 



5 
Chartres , qui fe cholere en l'cpiftcc 58 con- 
tr j V Abbé de Lagpy qui s'eftoit émancipé 
delapuiflance de ULuelque de Paris. Saint 
Bernard s'en plaint auflï , comme fit faint 
François, Toutesfois la corruption des fie- 
cies fuyuans qui fc trouua en la promotion 
aux prelarures a fait cognoiftre que tout 
auoitefté tait pour lemieux,& que Dieu par 
fa prouidence ne permet iamais vn mal, qu'il 
n'enuoye le remède quant & quant. 

Quant aux Chapitres des Eglifcs Cathé- 
drales, ils ont efté exempts des derniers, & 
long temps après les Monafreres pour auoir 
cfté plus fermement vnis aucc leurs Eucf- 
ques,& pours'cftrc toufîours deffendus con- 
tre iccux , quand ils les ont voulu mal trai- 
fter. 

Il y a deux principales raifons qui ont 
caufé tels priui leges. 

LVne que les Luefqucs deuindrent pour 
la plus part connifans Jk/w^j verfabanturin aulis 
Bjgum^ qu.imincatihs onv.itn. Toutesfois on n'a ja- 
mais blafmé qu'ils allaiîent quelqucsfoiscn 
Cour pour les affaires du Clergé en gênerai, 
ou pour le particulier de leur Eglifc, & pour- 
dire la vérité aux Prince^, fùiuant Tinftru- 
ftion que leur en donne Dauida fbnexem- 
pie quand il dit, -E* loqucbdr Je teftimomis mis in 
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cmtyeftu Rsgmi& tumcôt}ftindékii\ Comme firent 
de leur temps itaim Lambei ri , & iàint Léger 
aux Roys ChiUi:ric,& Pepin>dont ils turent: 
martyrsautem.ps plus calme dclLglife. 

Pierre de Blois Arcbediacredc Londres, 
#c Chanoine de Rouen, qui viuoit il y a qua- 
tre cens ans 5c plus • en ion epiltre 84. qu'il 
adreiïe au Pape Alexandre 3. excuteversluy 
les Eucfqucs d'Angleterre , defquels il le 
plaignoit qu'ils eftoient tousdeuenus cour- 
tîfans , Vnmnnmierku ( dit-il ) qmd 'nifi fitmiUares & 
confdiarij 1\fgï$ ejfent prœfati Epifcapi , fupra dorfum ec- 
ckfixfdbricdïeut peccatores & hwnamtcr & mtolerabditer 
opprimera ckrum frœfwnptio laicalts. Iftis mcduntibus 
manfœfcit etrea fimplîces ordmarius rigor y admittitur c!a- 
worpauperum , ccchfîartim dignitas erigitur y releuatur patt- 
pevum indtgentfd y firmatur in clcro libertés y pax inpoputt? y 
m monajlerijs quies y iuflitiahbere exercctur y juperbta depri- 
mkuY y dugetur lakorum deuotw y dnlguntm iudiciad^e< ac- 
ceptant ur 5 décréta l\omana y mi obtinent , <& pojjcfôanes 

Eeckfiœdîlatantur. Voila de fort- belles & vala- 
bles exeufes pour les Prélats de mériterais 
ceux qui fuiuoycntla Court pour lemplai- 
fir,ou profitions auoir peu ou point de loin 
de l'Eglifc^iaint Ambroiic conteftequeies 
Roy s & les Empereurs meriteroient plusoç 
les chafler que de les retenir près d'eux , voi- 
cy lesparoiesde ce (aint doftenr , falicias p<*- 
feqmntHr iwptraiorcs *jr fptfcapos quant dilfg4Vt.(Z\ tt ùU 
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fctmon funèbre dé Theodofe le grand. Et 
Sailli Canard fe plaint de quelques vns qui 
trahyflbicnt la caufede TEglife^difant: Hm 

houe kfrij ftUifuvt m o^mgnationc prhm^tù in defenfîone 
mejfeaehercni. Nous ne parlons point de ce 
temps jOu on peut remarquer grand nombre 
de Prélats fuy uans la Court , affc&ionnez au 
bin du Clergé^ entre autres Monfcigneur 
le Cardinal noftre Archeucfque. 

La féconde eaufe des exemptions capitu- 
lâmes a efté l'introduction des commandes 
au Royaume de France. Car depuis qu'el- 
les ont cfte' en vogue, les Eucfquesquin'e- 
ftoycnr que chefs d'vn Chapitre & d'vne 
Eglife, font venus à influer fur deux ou trois 
Abbayes comme fur plufieurs corps , telle- 
ment que r affection qu'ils portoyent àkurs 
chapitres, s'eft alentie, refroidie, & grande- 
ment diminuée» Dont s'en eft enfuiuy la 
non rcfidencc ? autrc caufcdumal.Eccornme 
pour leur ab(ence,i!s laiffoyent des Officiers 
qui n'auoycnt n'y aflez de prudence n'y 
d expérience, & moins de charité pour dref- 
fer ces corps venans à faillir,ils ont commen- 
cé à proiecter & minuter ces priuileges & 
exemptions. 

Quelques vns ont remarqué,que lors que 
pullulèrent ces commandes, non feulement 
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la difcipline de TEglile fe lâcha de beaucoup, 
mais aullïl J affe£tion ; & Tobfcruance fin^u- 
îierc qu'auoyent porté les François au faint 
Sicge 9 diminua fort. Et a Ce propos ; Vapienfir 
efcnt que lors que Paul a* fut cfleu Pape, 
comme quelque Euefque François deman- 
doit vue difpenic de tenir vne riche Abbaye 
àuec fon JEuciché,le Cardinal du port feleua 
en plain confiftoire , & diit tout haut- Tref. 
faint -.Percale crains grandement que dans 
peu de temps , nous entendions que toutes-' 
les Abbayes de France ? feront tenus en com- 
mande , & n'y en aura vne feule qui ait fon 
Abbé Titulaire. Puisil adioufta ce qui s'en- 
fuit, comme vne prophétie : Surget nabis non cx- 
peFtantibus dliquanào rcgnum'tïhuJ in nos , ferre non valens 
mutile noflrmn imnijier'mm & grande negotium Jecà tu£ 
exhibehtt. Cela fut recogneu vericaule par le 
Pape, qui trouua de conte fait, que depuis le 
pontificat de Calixte 3. qui eftoit peu de 
temps, on auoit expédié plus de cinq cens 
-Abbayes en commande. 

A cette féconde caufe,onen peutadiou- 
fier vnctroifiéme, comme appendice, que 
les Eucfquesdeuenoient Cardinaux, ou les 
Gard i n au x deuenoient Eu efques ? qu i faîfoit 
perdre Tefperancc aux chapitres de les voir 
peu ou point. Ilfetrouue dans les archiues 

de cefte 



9 

decefte Eglife Tan 1422. comme Icande la 
Roehetaillade Cardinal fut fai^t Archruef- 
quedeRouen^eChapitrcs'oppofaàlaprife 
dcpofleilïon faite par procureur, de laquelle 
ilfedcfifta après que ledit Sieur eut promis 
par lettres qu'il refideroit pour la plulpart 
du temps. Tant eftoit cefte Eglife, comme 
die cft encote deftreufe de voir la face de 
fon pafteur. 

Or nous croyons que noftre exemption» 
efl: la première, ou bien vnedes première^ 
qui ayentefté concédées aux Chapitres. 

Le motif de ftmpetration d'icelle.fut que 
Philippes d'Aleneon, lors Archeuefque ,5c 
neueu du Roy Philippes de Valloys, à caufe 
de fon frère Charl sde Valloys, hommede 
grand fçauoir,quifut Cardinal,ôc Patriarche 
de Ierufalen^eftant retourné de la Courtou 
il eftoittrop fouuent, comme il singera de 
vifîter , il trouua empefehement & oppofi- 
; tion , fouftenant le Chapitre n'auoir iamais 
efté vifité y Ôc que la vifite , comme toute loy 
humaine fepouuoit preferire. Philippes fe 
voyant contredit aflïgnalc Chapitre, non au 
I Confeil du Roy ou ilauoit prou de crédit, 
; comme Prince, ny à vne Cour de Parlement, 
mais en Auignon deuant le Pape Vrbain 
cinquième eu Tan 1369. Leprocezyfutcoa- 
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telle dVne part , & d'autre: mais intermor^ 
le PafTfe Vrbain mourut en l'an 1371. auquel 
fucceda Grégoire 11. qui auoit tfte grand 
Aichediacre en cefte Eglife , lors que C!e* 
mentfixiénie fon oncle cftoit Archeuefque. 
Ou notis noterons en pafiant que cefte Egli- 
fe a efte honorée de trois grands personna- 
ges tous parens 9 & portans le nom de Pierre 
Roger , de la mai fon de Beaufort en Li- 
mofîn. Sçauoir eft ledit Clément fîxiémc 
Archeuefque : ledit Grégoire 11. grand 
Archediacre , & vn autre Pierre furnommé 
delà monftre ? qui d' Archeuefque de Nar- 
bonne, deuint Cardinal & Archeuefquede 
Rouen en Tan mil trois cens foixante & 
quinze , & fucceda audit Philippes d'Alen- 
çon, duquel Pierre y Ouufrius pari j en cefte 
façon, Vetrm indkis Lemomcenfis confobrinus Gregorij 
vndecimi , e t ^Archicpifcopo 'hlœyhonenjî Cardmalis tkuH 
$ari&d 7yl<tnœ 'H.ouœftBus eft jlrchkptfcopus ï{otbom*- 
genfisanno 1375. Ceite exauptioi^donc futim- 
petrée, comme dit eft dudit Grégoire à ttn- 
ftaiïce de Charles 5. Roy de France, amateur 
& bien-fai£teur decefte Eglifè, duquel vnc 
partie du corps eft enterre au milieu de no- 
ftrecœur fous vue tombe de Marbre noir. 
Enfuitlabulle. 

Gregorius féru us feruorum Dei ad perpetuam rei rmm- 
rum 7 &c* Sedts idpoft. circurn, $ccia bemgnitas votn 
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Catbolkormn principium quos hdbet in chd/ifihnosfilios y in 
bis prxfcrtimquœ a demtionu • feruore prodire cernunmr y m 
diumormn objequiomm dugrmntwn proïpicinnt y covjuciïiî 
mnueregratwfe , yt ipfi eo ficmenuus Je in bonis operibus 
exerceant 7 quo in illps per dicta Jedu clément tain grauofim 
fuerpnt exauditi. Sane cbdrifitmus in Chrifio films ncjler 
Cdrolus Pyex Francorum tllujlris y nobis fignificare curam 
quod ad Ecckjiam ï{otbo?nagenfian Ffccialcm gcrit deuotio- 
ms dfifecium zf dpudipjamjui cor ports y cl cnm ^£pofiolicœ 
fiedis hcmtia perpctudm proponit ehgere Jepîdturdmijperatqm 
front optdt m tpja Ecclefid dmina Officia eo dcmtim & 
quktius maioreque chrkormn numéro celebiari 7 quo ipfi cfc- 
rki & perfonœ ecclcfiaflkœ inipja commorantes ecclefid & 
in p ojïcrum mordturdf phmbus fuc > int primlegiis commun: ti. 
2\to iptw qui vbiqm 7 prœjertim m ipfia ecclefid quas grandi 
pnepollct primkgis dignitat'ns & ito qua olim nos in minori- 
bus confiitnti ^Archediaconalem obtmtùmus dignitatem 3 di- 
yinttm eultmi y quimspulcbritudmtm cS r denotioms fcruorcm 
intenfis defiderns ajfcc/amusyprafati I^cg/sJuppL'catiombus 
incUyidti y Statumms quod % Archicf ; fcopus i\c-thom>igenfis 
éxiftens pro t empare m quojuis ecckfis ca^onicos c? alias 
jperfon.-ts inïpja qnajcunqucdignitates perjondtus dut officia 
pro tcmpore obtimerïnt\ necnon cdpellanos yicarios & quof- 
amque Àips in numéro qttantocmtque in ipjd ecclefid béné- 
ficiâtes , Jeu dit os de choroeiujdem ccckfit yfque ad cenn 
rium nu mer uni ex {/lentes, çyc. nnllam itmjdiclioncm fj 
tudlcm y ciuihm vel crimmalem etiam ratione délie ti aut con- 
trdiius yelrei de qud agctur^yaleat cxercrrcy &c, folftm&t 
Mutcmdeccrrmnus ac fat ni mus quod pr.< fatum capitulum in 
decanum difiœ ecclefiœ y rpferero Dccanm or capitulum 
todem dccanopYd fente yCj* ifjo dh fiente ipjnm capitulum : Joli 
<£* injolidum babeant & hbere exerceant omnnnodam tu- 

C ï) 
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rifdicliomm tant in cwiltbus qudm in criminaltbm in omnei 
fffingulos cxnonkos tcclcfix jupr.tdicL? y &c. lAdh.tc vo- 
lumus & orclin,tmus quod dppelitmncs fi quas à qwlwjcwn- 
que grxuamimhus & intcrlccntoriis ac defaiitims f entent m ^ 
fer dicios decdmtm & èkp&Owtà çonmnUïm W dmijim de 
caufis in qmbus ad ipfos Jpeit*bit cogfHtw i^ferendts , dut 
proferendts interponi contigcrh , ad Y^omarimn ponrijkem 
duntdxat vdlcgdtmn diéfk fedts^fi tune erit in illrs pdïtibus 
appMctur , &c x ArchhpifcQpîts qttoque T^othomagenfis pv 
tempoYt exifevs decUonem decdni confirmer yel infirmer : ac 
pletta?n <jr Uhcrdm ïunÇdia wr.crn ( fduts pY ami fis ) in 
pYcfdtum capitidum hdbear 3 vt ïà tdrrqnam corpus retirât. 
îtd tdmen qttod 'poftqudui Cdpitdum riitducrhjcmel , dotiec 
frîm yjÇitdumt tôt dm proumcidmjpftw no;? v.tkdtytfitdre. 
Ceterhn yolumns & ducloritdtepred'cïd decernimus quod 
cmnia <& (ingnld fupvddiffd perpetuo ohfrnmtttY. ~Konob~ 
Jïdtmhm quod fuper ipfis dut eorum aliqm m T\omana cu- 
rid lis verfdtur 3 &c. Et ordmatime fœltcps YecoYcldtionit 
VYbdni Vdpe $ . pYedeceffoYts n&ftri fupcY bis dut eorum 
aliqm fdffd. Ddtnm ^Anione 4. Cdknd. 'Hcuem. pontjjkd- 
tus nojiri dnno primo. 

Par latin de celle bulle on voit qu'il y àuoit 
procez meu deunnt le Pape Vrbain 5- Et 
quant au dabtc, Tan premier du pontificat 
dudit Grégoire tombe en J'an 1571- auquel 
mourut ledit Vi.bain fon predecefleur im- 
médiat. 

Or pour entrer au fondsde la matière, il 
conui ntfçauoir quelle iurifdiftion cftlai£ 
feca Meilleurs les Arcbeuefques, poféela- 



. — 



13 
dite exemption , fecondement 5c en confe- 
quence,en quoy doit confiftcr leur vifire. 

I( femblea voir que le Pape Grégoire leur 
laifle vnc iurifdiâion ample par ces mots, 
3>lenam iurifdiciiomm in pre fatum capittttum kabeat, 
.Mais cette gcnct^lifcé cit reftiainte pat ces 
deux moi* Salut* prpmj&s: H aura pleine 8c libre 
iurifdi&ion lue le Chapitre 5 fauf ce que nous 
auons donné par priuilege à iceluy ; quieft, 
que l'Archcuelquc n'aura aucune îurifdi- 
ûion fpirituellc ciuib ny criminelle , ne 
pourra cognoiftred'aucundelid, ne pourra 
donner aucune ienrence pour le ciuil ne 
criminel, nepourra v fer de Ccn fures contre 
ledit Chapitre j, ne pourra emprisonner. Au 
contraire aura ledit Chapitre toute forte de 
iurifdiftion fur tous & vn chacun des cha- 
noines*^ chapelains: &en casd'appel ,iîre- 
Sortira en court de Rome ou deuant L Le- 
gardu Saint Siège: fi ce tfeft que pour efui- 
ter la longueur & les fraiz ils conuie.: 
d'arbitres, voire méfiais d> leur Archcucf- 
que. Tellement que la iurifdi&ion qui cft 
laiffeeparlabulie aufdictsfieurs Arch;u;f- 
queseftbien peudechofe, &neconfifteque 
a vne feule remonftrance. Car quant aux 
mots de plénum iwifdiBioncm ils font pnns com- 
me parlent les Philofophes extenfwt çjr non iiu 
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mfw, en la façon qu'ils fc trouuent au Chap. 
T^omanade cen r ùw: ou la glofe explicant ces 
mots ytjitabtt plertè id cft , fingidàt parochta*. Et 

quil ne faille entendrepar ccfteiurifdi&ion 
que vne remonftrance, on le peut recueillir 
par ces mots de la bulle , >' U umyum corpus 
retineat , pour retenir le corps qui eft le 
Chapitre auec fon chef rArcheuefquc. 

TottJhi£ Autcm ex cogïtAn inïlrumtnttim efficacius , dd 
rettmndtm multituàimm ~\erbo Deh Si l'éloquence 

humaine a eu de fi beaux effets , que de taire 
aflemblcr en focieté les hommes viuanspar- 
my les champs ôedeferts comme beftes, & les 
induire a baftir Villes & Citez, faire Loix & 
Or donnances, combien fera plus forte la pa- 
role de Dieu , maniée dextrement par les 
Pielats, laquelle comme dit Saint Paul pé- 
nètre au plus profond des coeurs & des peu- 
fées ? pour y produire de merucilkux & in- 
croyables effets? Les Théologiens tiennent: 
quil y a deux fortes de iuriTdi&ion , Tvne 
coerciue ou punitiue , l'autre dire&iuc. 
Quant a la punitiue Meilleurs Archeucf- 
ques ne 1 ont, comme nous Fanons monftré: 
& de cela n'en fommes point en différent. II 
ne leur refte donc queladircttiuequi con- 
iifte a faire remonftrance. Et à ce propos a 
fort bien dit vn ancien Perc, que comme le 



berger des Ouailles brutes a deux infini- 
ment pour les gouucrner ? laHouUettc&Ia 
Fleute.La Houllette par laquelle ilietçe vne 
mote ou vne pierre aux moutons quis'ef- 
cartentpour les faire retourner auec les au- 
tres : & laFleute par laquelle il les conduit 
ioyeufement tantoft par les montagnes, 
tantoft par les vallées. Ainfî a le Pafteur des 
Ouailles raifonnables fes deux inftru- 
mens., laiurifdidion punitïue qui reprefen- 
tela Houllette^ la diredriue fîgnifiee par 
la Fleute. De là s'enfuit que les Sieurs Ar- 
cheuefques de Rouen n'ont que vne iu- 
rifdi&ion direftiue confiftant en la feule 
rcmonftrance. Et quoy ! dira quelquVn, 
que feruira donc celle iurifdi£tion concédée 
par cefte bulle aux fieurs Archeuefques $11 
n'y a coercion ou correction? lurifdtftia (dit la 

Loy fin. deofficio dus cn m iitrifditie mandata efi )jine 
modtca coeraone nulla eft. Etauchap. paftorahs de 
ofjicïo & p&teftdte iudic.de ler. IurijdtEHo dla ntdlius 
ytdeturejfe moment! > fi coeraonem non haheat. ILcC- 

ponfe. On voit par la bulle que le Pape ofte 
aux Sieurs Archeuefques la correction fur 
tous & en particulier par cefte parenthefe 
salms prdmfsis, comme nous auons dit. Quand 
aux deux textes alléguez maintenant > ils 
s'entendent quand iaiurifdi&ion n'eft diuifee 
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comm' elle eft ici , mais eft donnée a vn feul 
iuge. tt ne faut pas pourtant entendre le 
chap. f*ftQr*tis cômefilaiunldi&ionnepou- 
uok eftrefans correction. Ainfi Tabien re- 
marque Panorme fur le texte ou il dit.^^r- 

icquoj uxtusnon âteit auhd iurifditïw [emperhabrat 
coercioncm ,fed qnod nulhus ejfet effiEtns fine aligna. 

t&erciane. D'auantage nous diibns que ta re- 
monftrance que font Meilleurs les Arche- 
u'efques en la vifitc capitulaire^™* er modïc* 

qnœdxm coercio eft , dumproponunt nunc dura, nunc rhol* 
lia. Maior autem coerao conftfîit in pœms gYAiaoribus 
anales f uni ce njarœ canonicœ carcer^^rc* 

Or qu'elle eft îaiurifdi&ion telle doit cftre 
la vifitation , qui eft vn a&c & vn effet d'icel- 
le. Et fi la iurifdiftion ne patte point plus 
auant que vne remonftrance , la vifite ne 
peut aller plus outre : car iamais l'eau ne 
monte plus haut que fa fource. Et de fait, 
comme il fe peut voir audit chap. ^oman*. 
La vifite ne confifte que en d^ux poinfts, 
fçauoir eft en la correction de mœurs & a 
propoler la patolc de Dieu qui doit mar- 
cher la première félon les termes dudit chap. 

qui cnfuîuent, ^ifrt Attiras prïmîtm proponat *Vr- 
bttm deirfuœrat àe"\na e^r corme rfkttone mwïfiraminm 
abj^ne eotElione turamentt 9 ad tpfamemendattonem, pet 
fahitaria monita nunc Uriw nunc afpera. Ccftc vifite 

donc 
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donc toc peut eflreque exhortatiue. En la 
conférence que nous cufmes aucc Monfei- 
gneur le Cardinal au mois tic lanuier cler- 
ni r,ilrecogneut comme dit eft,qu J iln'auoit 
aucune iurildiftion punitiue furies particu- 
liers mais bien fur le gênerai. A quoy fut 
refpondu qu'il ne l'auoit n'y fur le gênerai 
n'y fur le particulier : mais que nous auons 
IVn & l'autre imenfwecr extcnfiue par cesmots 
delà bulle ,babvbit cafHtklum ommmodtm iurifôt* 
Qton?m inomnes erfingulos. Et comment le Cha- 
pitre Ta il fur tout le gênerai ? par ftatuts «Se 
Ordonnances qu'il fait aux Chapitres géné- 
raux, lefquels obligent les chanoines & cha- 
pelains en gênera! 5c en particulier a les gar- 
der & obferuer. Que fi on réplique pour- 
quoy Mefficurs les ArchcueCques n'auront 
ils le mcfmepôuuoir défaire ftatuts ? Re- 
fponce que lefdits fleurs n'ont que vneiu- 
riidiclion fïmpleôc nue qui ne donne iamais 
pouuoir de faire ftatuts n'y ordônaces corne 
le tienr Panorme iur le Chap £um confuetudims^ 
de cQwfwtudme. Où il rend cette xz\(on^'M amfiatutd 
funt certa &perpetud y iunfdifiio mtemfeu exerpitiitm illius 
%iï) t ttuyextenfoï€ % A quoy le rapporte le dire 
botabJe d v Barthole fur la Loy, Qmnes populi de 
faji* & Jure, quodpotvfîas habens ewbïtrtum hnponendi p<M- 
nm, nonjjoteji aprinçiph perfuajhttitadeçlkrœrt g&n&m 
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quia cum ifla recipiam veritatem ex tempore , <ùf conâ'uiotte 
perfonamm^non débet fierideclaratioanfetcmpus. Il s' en- 
fuit donc par ce qui vient d'eftte dit que la 
iurifdidion que ladite bulle baille a Mon- 
feigneur le Cardinal citant leulement nuë ? ne 
luy donne aucun pouuoir de faire ftatuts. 
Tellement que la confequence n'eft pas bon- 
ne, ilpcut vifiter ergo il a puifiance de taire fta- 
tuts. Car comme ticntlemcfmePanormeau 
lieu fùfdit, poteflas fuciendi fiatuta ejl quid nutgis ar* 
d#ttm&fepœr<ttumabexercitio nudœ iurifdiciionis. . 

£tahn démettre Meilleurs les Archeuef- 
queshors de peine de faire ftatuts, outre le 
pouuoir qu'ils en auoient, le Pape Innocent 
8.1eur en a donné vn autre pouuoir au Chap. 
de Rouen en Van 1489. par bulle expreff' en 

ces termes. Innocentas fertmsferuorum dei y &c. Statut- 
mm & ordinamus quoddecanus e2T canonki confaetudmeî 
& fiât ut a quœctmiqtte , prout iuxtx conditiones &fiaiiït<t 
temporum ac alias predic le ecclefie & illius perjonœrum fœ- 
licifldW &fahttari direction? tp fi s yifum fuerit mutarc y cor- 
riger e awpliare , minuere interpretan & in totmn tôlier e s ac 
étha de nouo fiaJubria % & vtihafaccre & edercvaleant , que 
imdoUbilïter debeam obferuan. Voila I e pou u 01 r dô- 
né au Chapitre outre'fon cxeinptic^dechan- 
ger y corriger, interpréter , modifier & aug- 
menter leurs ftatuts approuucz du Pape Vr- 
bain 5. fufdit,& d'en faire d'autres fi beloin eft 
a leur Chapitre gênerai. Dont s'enfuit que 
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quand la bulle d'exemption euft donné puif- 

fance par paroles exprdïes a môdaSdgneur 
le Cardinal de faire Statuts,*] n'enpouuoit-il 
faire fans nous, attendu le pouuoir a nous 
donné cydefluspar le Pape Innocent 8* 

Mais voyons maintenant côme Meilleurs 
les Archcuefquesfe font côportezen leurs 
vifitesdepuis Pexemptionconc dee. El enim 
cenfuetudooptiindlegis internes. Quand à PhilippCS 
d'Alençon aucc lequel elle auoit dtédilpu- 
teeen iugement contradictoire, voyant que 
par icelle il luy cftoit refté fi peu de iurjfdi- 
ftion , il ne le formai izi iamais devifiter, 
combien que il ayt vefeu quatre ans après 
ledit priuilege obtenu- Guillaume d J iÉftou to- 
uille Cardinal <Sc Archcucfquc,de la libérali- 
té duquel cefte Eglifea de très-belles mar- 
ques , voulant vifiter toute ia Prouincede 
Norinendic , obtint bulle du Pape Nicolas, 
par laquelle ildônoit pouuoir aux Eucfques 
de Dol , Nantes, &. Ver (cil es lefquels l'afli- 
ftoient,deparacheiicr ladite vifite Prouin- 
cialeau casque ledit fîenrn y pctlft fatisfairc. 
Il commença donc fadite vifîte par fov* Cha- 
pitre le 6 de Septembre 14 6 4. par laquelle 
on cognoiiîra qu'il n'eut que vne iurifcli- 
Bkion dhectiue ôc exhortatîue. Il proposa 
premieremet la parole de Dieu & print pour 

D ij 
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them? rEpîftrc du Dimanche courant In CbtZ 
vit4teB K j(dkdti& fmdaîl Sur lequel après s'cftft 
eftcndu aflfez long-temps , il alla vifîter le 
Saint Sacrement de TEuchariftie & les Reli- 
ques qui eftoient en la Sacriftie: puis r'cnrra 
dans le Chapitre ou il fift pluiieurs interro- 
gatoires: fçauoir s'ils fai (oient bien &deuë- 
ment le feniicediuin, fi attcmiuemët &pau- 
fement. Eraprcs pluficurs autres demandes 
leurdift qu'ils eftoient bons & fageSj&qu'il 
fe raportoit a eux de tout ce que deflus & 
mcfmes de corriger les delinquans. Il remet 
le reftede fa vifite au Tendemain 7. de Septe- 
bre ou entré derechef au Chapitre, fut requis 
par le Doyen s'il entendent preiudicier au- 
cunement a leur exemption. Lequeldecla- 
ra que non & qu'il vouloit demeurer auec 
eux en bonne concorde & charité fraternel- 
le. Voilalc fommaire de fa vifite en laquelle 
il ne parlai amais de faire ftatuts. 

Depuis ledit SieurCardinal Deftouteuille, 
autres Archeuefques n'ont vifite que Mon- 
feigneur le Cardinal de îoyeufe- Lequel en- 
tra lciiour dclâindcrnier en fonChap.& vfa 
feulement dVn exhortationa la façon dudit 
Seigneur Deftouteuille- Maiseftantperfua- 
dé par aucuns des fiens long-temps après la- 
dite vifite, de laifter quelque marque auren- 
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tique deceftc folcnnelleaftion^lfiftlcsprc- 
tcndus ftatuts dont il eft qucfkion^elquels il 
n'a peu faireainfi que nous auon s vérifié cy 
deuant & lemonftrerons encorcy après. 

Mai£ pofons le cas qu'il en ait peu faire 
durant le cours de (a vifîte, il eft certain que 
Icelle finie 6c paracheuee Ion pouuoir eft ex- 
piré. C'eft vnatte continu & non interrom- 
pu. Mondît Seigneur entra au Chapitre 
comme dit eft , après auoit vifitc le Saint Sa- 
crement, la Sacrifticôc les Chappellcs qui 
font à Tentour du dedans de ladite Egliic. 
Audit Chapitre ilfift vne remôftrancedont 
le ibmmairc eft y que eftant le plus ancien 
Cardinal du Saint Siège & le plus ancien Ar- 
cheuefque ; Dieu luy auoit fait la grâce de 
penfer a fa confcicnce &de sVtquiter de fa 
charge: que pour venir vifiter cefte Eglife il 
auoit quitté la Court & Ces propres affaires: 
qu'il loîioit Dieu de n'auoir reçeu aucunes 
plaintes d'aucune de la côpagnie , laquelle il 
admoneftoit de continuer àbien faire: qu'ils 
deuoient recognoiftre qu'elle eftoit leur 
inftitution: (çauoir d'eftre le Sénat deTAr- 
cheuefque & les Apoftres de la Prouince: 
qu'il ne defiroit rien plus que fe voir vny 
aucc eux en bonne paix & concorde comme 
le chef auec le corps: que leur fonction prin- 



cipale cftoit de feruir Dieu & affifter au diuin 
feruice,les exhortant finalement de ce faire, 
de chanter & pfalmodier pofément : comme 
auûï de garder & obferuer Icsftatuts. Cefut 
la fin <5c dernier période de fa vifite 7 ou il ne 
parla aucunement de faire ftatuts. Et qui plus 
eft cefte vifite fut fuiuie & couucrte d'autres 
qu'il fiftenplufieurs parroifles tant de la vil- 
le que du dioceic; laquelle paracheuee il all^ 
en Cour , d*oà il ne retourna qu'au moys 
cTO&obre : fur la finduquelil s'aduifa défai- 
re les prétendus ftatuts dont eft queftion, 
cinq moys apres la vifite capitulaire finie. 
Voiladonc vnefeconde nullité, que lefdits 
ftatuts ont efté faits au temps que ion pou- 
voir eftoit expire, fhilippw probm furie Chap. 
J{omœm tient que le Prélat commence fa vifite 
fer ing-effttm ccchfiœ y & la finit fer exitum eiufdem: 
& que le Ion les décrets per exitum vùlctur renun- 
tiaffeyifiutkniiUttiSdnni. Et Pa norme ddCdp. Cum 
apojloi extra de ccnftbus 3 dit bien que le Prélat 
n'ayant eu aflezde temps pour accomplir la 

VifitedVnc Egli le , f otefi ex caufa îationabih redirt 
*d locum vifttdtum. Mais que (ans y retourner 
pour y pouruoir *# Ycm prœfentem , prœfentibus au- 
didfque quorum interefl, hors le lieu 6c l'afte de vi- 
litation , après tant de tempsefeoulé , & tant 
d'autres Eglifes nfitecs , taux ces ftatuts., 
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xaret exemplo & iuris difyofitione, eftant indubitable 
qu efemelfuncius officio définit ejfe index. 

En la conférence que nous eufmes auec 
Mondit Seigneur aumoysde Ianuier, on 
nous obiedta que on ne luy auoit monftré 
les ftatuts de rEglife > ainfi que veut & enioint 
le Concile Prouincial de Rouen dernier, 
A quoy fut rcfpondu, qu'il ne les auoit de- 
mandez que long temps après la vifite faite, 
qu'il n'en auoit parlé en chapitre lors de fa 
remonftrance , mais auoit bien exhorté à les 
garder. Et quant au Concile de Rouen, qull 
y auoit 30. ans qu'il auoit efté publié, mais 
que mefïîeurs les Prélats de la ProUincelV 
uoyent laiffé fans exécution : & alors luy fut 
remonftré que pnifque il auoit tant d'affe- 
£tion de ftatuer & ordonner , qu'il ne fçau- 
r oit faire a£te plus neceflaireôc d J ou il poùr- 
roit tirer vne louange immortelle , que d'aÉ 
fembler derechef meilleurs tes iuffragans, 
afin que coninnffis animîs & viribus 7 \ \s executaf- 
. fent ce Concile, yadiouftant tout ce que ils 
verroyent eftre digne de reformation en 
tour le gênerai delà proui nce fans s'aheurter 
comme il a fait , a fon Chapitre feul , auquel 
il arecogneu n'y auoir rien a reformer. De- 
quoy font vn certain tefmoignage les ftatuts 
dont eft queftion fondez pour la plufpari 
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comme dit cft,fur choies imaginaires* 

D auantage que la claufe dudit Concile 
prouincialdemonttrcr lesftacutsdesEghle* 
Cathédrales > aux Euelques de laproumce, 
ne (epouuoit entendre que de ceux qui n'a- 
uoyent ceft honneur d'eftre chanoines, 
comme eftPArcheuefque de Rouen, lequel 
après auoir fait ferment d' A reheuefque , re- 
ueflu de l'habit de chanoine^pr.nd vnc autre 
pofleffion de la prébende annexée auec F Ar- 
cheuelché 7 ouiliure folcmrellen-.cnt , qu'il 
gardera & obieruera les ftatuts de ladite 
Eglife. Partantdeles demander maintenant,. 
Monfeigncur fe feroit tort, attendu qu'il les 
deùoit demander a voir auant le fen- icntpat 
Juy fait de l&é garder , vohntds wim non fcrrvr m 
Tttcogmwm 9 comme parlent les Phtloiopl 
Et de fait luy fut dit que il les trcuucroitcn 
les archiucs auec cous les autres til très y qui 
iuy ont efté îaifiez de fes predcceiîeiu s. 

.Mais quelle confequence eft-cc que on 
veut tirer icy d 3 vne façon cxtraordiiîair \ 
vous ne m'auezpasmonftré vos ftatuts 5 ergi 
i'en peux faire hors le cours de mavifite. La 
diale£tiqtie n'a point encor cogneu dételles 
illacions. 

Et pour reuenir 'a ce priuilege que ont 
Meilleurs les Archeuefques d'cilre chanoi- 
nes 
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nesdel'Eglifc, les fondateurs d'icelle l'ont 
ainfî voulu & defiré, afin que ils epflcnt plus 
d J occafion d'aymer les chanoines comme 
leurs confrères. Quand le berger fc veut 
bien faire aymer de (on troupeau., il fe reueft 
de me fine parcure &dc leurs peaux: auflî 
meilleurs les Archeuefquesfe voyans reue- 
ftusde l'habit de chanoines font excitez de 
leur porter autant pour le moins de charité', 
que fait le berger a l'endroit de fes ouailles. 
Voila quant a la féconde nullité quiprouuc 
que Monfcigtîeur n'a peu faire ftatuts hors 
favifite. 

La 3. eft quelefdits fiatuts font faits non 
feulement extra tewf us yifitatwnis niais extra diocejin,- 
qui fait qu'ilsfont du tout nuls, Car comme 
dit la Loy vkï d. 5 ff. de'mrifdiFlione omnium iudicum: 
Extra terrkoriumïus dkenti impune nonparetur: confor- 
mément a piufieurs canons du décret. 7 qneft* 
1. camé, placmt. & 9. queft» 2 „ cano. Epifcopum , & duo* 
bus fequentibus , & gloj a $n dément inamvnicam ^ de for 9 
C077ipetenti. Quantum ad exercitium iurifâiclionh^ redigitur 
Epifcopus adinJïarprtuati y poftquamfuam dtacefin egreffus 
ç/?. I\jttio eft y quia iurifdtEiio cohxvet Iocq fiue tm'ïtorïo* 
Il eft vray qu'il y a vm exception quand 
l'acte fe fait de confenfupartium. O t il eft certain 
que Gaillon ou ils ont efté faits > eft du dio- 
ccfed'Eureux&nonde Rouen. Gaillon dir 

E 
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Ions nous, qui eft va lieu fatal 5c funefteâ 
cefte Eglife, pour cftre vn obltacle' & em- 
pêchement a meilleurs les Archeuefques de 
refider, comme lauoit bien preueu ôc prédit 
ce grand Cardinal 6c Légat Georges d'Am- 
boile,qui le lift baftir fomptueux & magnifi- 
que comme il cil , plus digne d'vn Roy que 
d vn Prélat. Car ainfî que eicrit Robert 
Cenahs Euefque d'Auranches en la hiérar- 
chie de Nor mendie , comme ledit Sieur 
Légat fe (entit proche de la morr,fe repentit 
amèrement & auee larmes d'auoir bafty ce 
Palais, de l'argent duquel il euft peucon- 
ftruirc plusieurs Hofpicaux, Conuents>Col- 
legeSj&c Seminaires,pieuoyant que ce feroit 
vn iour la ruine de TEglife de Rouen. 
Auiïï il fcmble que Dieu ait monftré par 
pluficurs lignes de feu, de foudres & tempe- 
ftes , qui y arriuentde temps en temps , qu'il 
n'a ce lieu pour agçreablc.Et c'eft pourquoy 
Georges d'Amboife nepueu dudit Sieur 
Légat , qui fucceda au n om ? a la vertu & a la 
dignitéjfefouuenant des larmes Icfon oncle, 
faiioit (a demeure a Deuille lieu pi ai fan tôc 
aggrcable , diftant vn quart de lieue dudit 
Rouen, maintenant delaiflc &. abandonné. 

Enfuit la 4. nullité quant à laformejaquel- 
le fe peut confiderer fans parler de Tcxem* 
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ption,&en biffant Monfeigneur en fa plaine 
au£torité& iurifdi&ion ordinaire. 

Il cft tout confiant qu'il n'a peu faire ces 
ftacuts fans le confeii & confentement du 
Chapitre i fur peine de nullité'. Le Chapitre. 
Kouit & Quanto de bis quœ fiunt a pvœUto fine cottfenftt 

ç<tpituli y y elt formel. Le Patriarche de Icruia- 
Jem auoitinftitué&dcftitué des Abbvfles5c 
autres perfbnnesEcclefiaftiques, fans leçon- 
fcil & confentement defon Chapitre, le Pa- 
pe Alexandre 3. luy mande que telles inftitu- 
tions <$c deftiturions eftoient du tout nulles 
& fans aucune force n'y valeur: adiouftant 
qu'il ne pouuoit ignorer que les chanoines 
eftoient fes frères: qu'il eftoit le chef& eux 
lecorps,& que ayant prinsvn confeii échan- 
ger enpoftpofantceluy qui luyeftoit com- 
me naturel a traiter des affaires de TEglife, il 
auoic fait contre rhonneftctéSc Tinflitution 
des faints pères. Par la on peut voir claire- 
ment que les chanoines ôcchapitres des Egli- 
fes cathédrales font chofe ancienne & de 
grande autorité : ce que nous toucherons 
ici en peu de mots,en faueur de ceux qui pen- 
fent que leur antiquité & authorité ne fe 
peut tirer de fi loin. Nous ne parlons point 
des mots de chanoi nés ôc chapitre, mais de la 
chofe fignifiçc 7 qui cft auffi ancienne que la 

Eij 
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dignité d'Euefquel taquelleatoufiours eu 
des preftres & gens d'Egfife pour fon confeil. 
Du commencement ils furent appeliez pre- 
ftres , <3c la compagnie d'iceux presbyterium. De- 
puis ils furent appeliez clerki x. le nom col le- 
ù.\ï chrus^oucolkgimnficerdotum. Apres ils furent 
appeliez Canonia ou fi nous voulons croire 
TuYrianm koivovi'koi c'eft à dire viuans en com- 
mun. Et fie fte etymologie eft véritable , il 
fera facile d'acorder celle diftinftion de fe- 
culiers & réguliers ( qui femble ridicule a 
beaucoub ) endifant 9 viuanscn commun fe- 
çulicrs rfayans fait aucuns vœux , & viuans 
en commun réguliers, ayansfait profeïïïon 
ctes trois vœux. L'antiquité donc des cha- 
noines eft du temps des Apoftres , ainfi que 
remarque S. Hierofmcdifant: *Ab ^Apojîolorum. 
tpmpoyibus communi presbytercrum confilh Yegcbanrur eccle - 
Jïve- Auquel lieu par ce mot de presbyterovum 3 fauc 
entendre rEuefquc& autres preftres qui Iuy 
feruoient de confeil, & eftoient fous fa iurif- 
difition. Car pour lors ce motdc^m^aveftoit 
commun aux vus & aux autres. Saint Clé- 
ment difciplc de Saint Pierre, au Hure 2. des 
conftitutions ApoOolioues chsp- 28. dit, 
pmbyteri funt Epifcoporum conjiUanj & fcrkttus ecclefî*. 
Ft S. fgnacc difciplc de S. Iean , en TEpiftre 
édTrudidms en dit autant,appellant les preftres 
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le confiftoire 5c Sénat des Euefques, venant 
dei'inftitution de Dieu. Voila donc l'anti- 
quité des chanoines raportee au temps des 
Apoftres& Tauthorité de mefne qui cftoit 
de feruir de Gonfeil aux Euefques. Celaeft 
confirme par faint Cyprian martyr enTEpi- 
ftreio du 4.1iure oui! recommande au Cler- 
gé de Carthage^vn preftre 'Kumidicm > qu'il de- 
fire y eftre enroliê % vt mecnmfede4t 9 dit-il : c'eft 
à dire pour eftre mon confeiller & aflefleur . 
Et quand les Euefques par fuccclïîon de 
temps, ont voulu mefprifer ce confeil , du- 
quel ils ne s'en feruoient c\ueddbomres y corne 
plufieurs font encorcs auiourd'huy , VEgli- 
fc a reftraint& bridé leur puifîance qui fùr- 
pafToit les bornes pofees par les Apoftres, 
tellement qu'elle a ordonné queTEuefquc 
qui iugeroit vne caufe fans y appeller fon 
clergé,lafentece feroit nulle & de nulle va- 
leur. Ce qui fut arrefté au Concile 4.de Car- 
thage,ouaffiftaS.Auguftin.ir/?//c^5,ditleCa- 

n on 7 nulld% caufds. dndtdt 7 flneprd'fennd dericormmfuo- 
rttm^alioqmfententia irrita zrit. Ou il faut noter en 
partant que les Euefques pour lors ôc long 
temps après , faifoient toutes fondions qui 
font auiourd'huy départies a plufieurs per- 
sonnes. Ils iugeoient les caufes eux mefme^: 
ils fai foient les prédications eux-mefmes 7 ils 
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©yoyent les confeffions cux-mefmcs- Mais 
comme les richefles de FEglife furent ac- 
creuës & augmentées 7 ils fe déchargèrent 
des fonctions précédentes fur autres peribn- 
nes,<5c mirent leur principal foin au manimet 
duteparel.Chofç quedépIoroitS.Cyprian 
des Ton temps mefmedifant, Epifcpi diuma pro- 
curât ionc contemptd 7 procwdtorcs rcrmn tcmpordhumfiimt. 
Et S. Bernard long temps après difbit , Sans 
hcibent ddmdnum Epifcepiquibm committdtu cm\u animu- 
Yt4m,fecl qttibm bnyfam , non fdth fidèles iuueniunt. Pour 
reprendre lefrl de noftrc propos y IcsEuef-r 
ques vendoyent & alienoyent le temporel 
de TEghfe , fans y appellcr les Chapitres, 
TEgliie voyant cela,, aordonné que telles 
aliénations ne vaudroyent rien 3 Se n 3 au- 
royent aucun effet, fans leur confeil & con- 
fentement. 

Les Euefques vniflbyent les bénéfices 
J}retrscdpimlis % TEgli fe a cailé telles vnions ou 
le contentement defdits Chapitres ne /èroit 
interuenu , ainfi qu'il fe peut voir au chap. 
fdjloral. de donat. & cap. peut vnire , de cxcejsib&f prœldt. 
chofe qu'à voulu faire ces mois derniers 
Monfîeur le Cardinal. Et a laquelle nous 
forma fmes oppofition en cefte Cour de Par- 
lement. 

Les Archeuefques conuoquoyent les 
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Conciles prouinciaux fans y apptUcr les Ckipityeï 
cLs Egliles Cathédrales , FEglife a ordonné 
qu'ils y fartent appeliez cap. Et fi membrx. de his 
mtfiunt aprœUtofine confenjn capît. 

Les Eueiqu.es tailoycnc ftatuts& Ordon- 
nances & y obligeoyent tous ceux de leur 
diocefc^'Eglife a ordonné que tels ftatuts ne 
feroyent vallablesft ceux qui yauoyentin- 
tereft n'y eftoient appeliez. JLechap. vcJIraJe 
hcMo & conduFlo y eft exprez r ouTËuclquede 
Lyfîeux auoit fait vn ftatut , par lequel il 
deffendoit a tous bénéficiez de fon djocefc, 
de ne bailler a ferme leurs difmes a autres 
qu'à gens d'Eglife.L'abbefle de Préaux audit 
diocele fe tronuant intereiïee par ce ftatut, 
s'en plaint au Pape qui luy refer iptque le 
ftatut ne valoir rien puifque elle n'y auoic 
efté appelIée:St Innocentius fur le commen- 
taire de ce Chapitre qui depuis fut appelle 
Lmœndeums & deuint Pape 4 . de ce nom, tient 
qu'il faut que vn ftatut pour obliger foitfait 
du confentement de ceux qui y ont intereft 
ou pour le moins qu'ils y foyent prefens» 

Les Conciles défendent aux Euefquesde 
faire Séminaires fans en prendre Tadais & 
Jeconfeildes Chapitres, par ce qu'onaveu 
par expérience que quand ils ont cftedreflez 
illn imonfultts tout s'en eft allé en fumée. 
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Et pour le faire court , de tout ces textes 
cy deiïusallcguez,les docteurs de droit ca- 
non , onttirévne maxime générale que l'E- 
uefque ne peut rien faire fans le eonfente- 
ment de fon Chapitre , en ce principalement 
qui touche le bien & l'honneur commun a 
Tvn <3c a l'autre. Panorme in cap. audiris Je 
prœfcripr. Dont refulte que Monfeigneuc le 
Cardinal n'a peu faire ftatuts n'y Ordonnan- 
ces fans fon Chapitre : & que par confequent 
ceux quli a faits demeurent nuls & de nul 
effet. 

A tout ce que deflus on a répliqué en U 
conférence, que quand TE uefque fait la vi- 
fîte y il n'eft tenu de prendre ny Taduisny le 
contentement de fon Chapitre. A quoyfut 
refpondu fur le champ, quecefte exception 
ne pouuoit feruir de rien en c'eft endroit, 
pour deux raifons, lVne que les ftatuts con- 
tentieux iVauoyent efté faits en la vifitc, 
niais hors icdle comme nous rauonsmon- 
ftré , l'autre que pour vérifier leur dire il ne 
trouueroyent iamais, ny Loy, ny Canon, 
hy Decret,ny Dccretale,ny conftitutionny 
paragraphe. Voila la Loy générale , PEuef- 
que ne peut faire ftatuts ouils'agift princi- 
palement des affaires communes entre luy 
& fes chanoines , fans leur contentement. 

Cepre- 
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Ce précepte eft négatif & partant emporte 
fon obligation en tout temps, Et quoyî 
L'fuefque en viflrant fera ce vn chef fans 
fon corps, fera-il lans ton conl il quel) ca 
1 u y a o r donné 'Kunquid forer h caput die ère pedibm; 
bpert ve/h-a non indigo^ iiiioii S. Paul: Le ch Iqui 
ta rtuefque pourrâ-il dire a fes membres 
qui font les chanoines it n'ay que taire de 
Vous ? icmepaflera^rbiende vous? Ce (eroit 
kr\ monftre. L s^chapières Homt arqnanto , c y 
deuant alléguez y font du coût contraires; 
Où il faut qu'en la vifiie i'£uefqué prenne 
conleil on non. S'il n'en prend point, il con- 
treuiendra an précepte du firgç; minmsmpÀ^ 
ientixtut.&t- ne fis fltpiens apnd te ipfam. L'e.np reuC 
Antonin diloit oiena ton Sénat , rmiiîeurs 
il vaut beaucoup mieux que fnoy qui luis 
feul,fuyuevofl:rccon(èilqui eftes plusieurs, 
& toustages^ue vous fuyuiez le mie. L em- 
pereur Seuere eft loué -de n'auoir iàmais 
fait Loy n'y conftitution, qu'il neprint pre- 
mièrement l'aduis de 20. d -s plus grands Se 
cxcelienslurifconfultcs, qu'il pouuoittrou- 
ùer,* aufquels il faïfoit efcrire& (bubfcrire 
leurs opinions' en particulier. 

Tant je molh erat:J\omanamconderekghn t Que fi TE^ 
nefquc prend le Confeil dVftrangers, com- 
me a fait Monfcjgnctfr a faire ces prétendus 
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ftatuts ,en poftpofant ccluy de Ton Eglife , il 
côtreuient félon ledit chapitre N<w/>, a Thon- 
nefteté & à ttnftitutiô des faints Pères. Il eft 
quelques fois dangereux en affaires de con- 
fequenccd Vfer de Ton eonfeildomeftique, 
qui eft le plus fouuentplain deflaterieôt de 
crainte de defplaire. Et a ce propos Saint 
Bernard efcriuoit que le plus grand mal que 
fouffirent les grands , eft celuy de cofté. îltis 
mimldm •* dolent k , c'eft a dire ceux qui les affîftent 
les perdent. Que fi TEucfque n'cftoit tenu 
de fuyurc le confcil de Ton Chapitre durant 
favifite, il attendroitagrand fouhait, s'il 
cftoitportéaumal,ce temps pour faire tou- 
tes ordonnances a ion plaifii\introduire tou- 
tes couftumes a fonplaifir, r.nuerfertouta 
fon plaifîr. II eft bien vray que il y a certain 
cas ourEuefque peut corriger nonobftant 
l'exemption, comme quand vn chanoïne dé- 
laient her etique ,cœf>.œd *AbolcndamÂc hœreticis. Se^ 
condiment quand le chapitre le rendroit 
nonchalant de punir les criminels i en ce cas 
PEuefque luy peut preferire vn temps poux 
faire la punit ion, lequel pafsé ? ilpeut vfer de 
c^nfures contre les dehnquans par le chap. 
Iyrefrd*MlLdovffi.Mdïc.ordm. Tierccment quand 
il y auroit quelque criminel notoire^quieuft 
des patens audit chapitre, HEuefque en peut 
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faire la corre&ion comme tient Panormc fur 
le chapitre fufdit Quanta. Et c'eft paraucntuie 
pourquoy le Concile de Trente en la feffion 
fixiéme canon 4. ordonne que TEuefque vi- 
sitera & corrigera fcul , ou bien aucc ceux 
qu'ilvoudraellïrc, mais il ne par le pas de fai- 
re ftatuts , ou il fe faut feoir , ck libérer , con- 
certer ôc diiputcrauec ceux quiontintereft 
en l'affaire 9 &quircprefentent la pofterité 
qui y eft obligée en leurs perfonnes : fans le 
conieil & confentement dcfquels l'aûe de- 
meure nul. Et pour le regard de ce canon 
fufdit du concile de Trente, qui ordônc que 
rEuefquevifitcraÔc corrigera les perfonnes 
nonobftâtlesexemptionsrtoutesfoisôcquan- 
tes qu'il a efté parlé de la réception dudit 
Concile es afTemblees du clergé tenus en ce 
Royaume depuis foixante ans, les chapitres 
de France ont toufiours rcmonftré,qucledit 
canon auoit cfté fait en fuppofant que les 
élections des prélats fer oient remifes aux 
chapitres^ que lors que cela f croit & qu'ils 
verroient les Euefques prins de leurs corn- 
pagnies^ils fe fubmetroient volontiers a leur 
iurifdi&ion & correction. Car il eft difficile 
debien&deuëment commander a ceux qui 
n'ont point appris d'obeyr , & n'ont efté 
pourris en la difeiplinc de TEglife. Caufc 



pour laquelle en Tan 1605 comme l'afll rr> 
blce du cicrgé eut fait ivtr.ôftrancçsau Roy 
par MonfieurTArcheuefquede Vienne ,<3c 
teqius la publi cation dudit Concile, ce fut a 
condition exprefle que ce icroii fans préju- 
dice des jmmunitez & exemptions concé- 
dées aux chapitre^: cqmunautez: a laquel- 
le remontrance aiîïtta mondit Seigneur le 
Cardinal. Et c'eft auiïî pourquoy les eftats 
aO, leans qui ont repnns ce meline canon 
dvidit concile en l'article n ont ordonne pat 
article précèdent que les Archeuefques ôc 
Eu ïques (croient faits par élection dudit 
clergé, recognoiflant tacitement que le der- 
nier article dépendoit du premier. 

En la confciençedçrni , re on nous obie&a 
qtie lEuefque n'eftoit pa> toufiours tenu 
dartendre 1 contentement , mais feulement; 
de prendre le co ifeil , lequel il n'eftoit tenu 
de fuaire- Noflr r iponlefut, que ces mots 
de confeil & conteniem nt eftoy .nt quel- 
q ' vs'ois prias en d "oit fvn pour l'autre, mais 
n. anxmoins qu'il falloir confefler que laou 
lecoMeil cftfeqiii&& n' ft point demandé 
Factedc foy eft <v s il , comme il eft quand le 
co picotement n'y eft mteruenu. Panorn^ete 
t. rfu $infi fur le chapitre cwn ïnuttm. deehcimie y 
difant, v^i macfarcqwrk,t(r co/ifilmm ai/quorum , non 
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fuffîcitpetere iïïud 'pojl acimn MibcYdtumfidinipfo tracts 
tu aftus débet confd'mm pofïtdark Et faut ad materiam 
'Epifcoporum^qui tenentur negotïa ecclcfiœ rcgularker promo- 
père çum conjîlio capktd'h Débet enïm confilmm requin in 
afht & non pojl aï htm : nec tenentur canonki precipkare 
yefponfuwyfedpojfiwtpetere tempus ad deUberancinm. 

Or en la confection de ces ftatuts Mon- 
seigneur le Cardinal n'a demandé au chapitre 
ny confeii ny confentement, comment donc 
pourronsnbus eftre contraints a le recuoir? 
JEnuiron lafdïede Noei il nous fut prefen- 
té vn mémoire de fa part , portant fon inten- 
tion 5 que nous euïlions a corriger ftfdits fta- 
tuts ; mais nous refpondifmes la maxime de 

droi£t y de legibus oporttt dfjpntare anteqtiarn fiant non 
fqfîquamfuntinjlitutœ. D'auamag? que parcelle 
demande il conf fleroit quenoftre pouuoir 
feroit plus ample que le ûcn , corrigere cnîm fu- 
i permis ejl : fi ce n'eftoit qu'on voulait rappor- 
ter cela a lapuifianc: que le Pipe Innocent 8. 
nousadonnée^ainfique dit cil cy Je Liant, de 
caiïer & reprouuer tous ftatuts qui ne fe- 
royent conformes aux notices & n'auroyent 
çmpraintclamarquedeveriré. 

Pour concluffon, nous croyons auoïrfuf- 
fifammenr mouftré que ces ftatuts n'ont au-* 
çune force n'y vertu pour nous obliger a les 
receuoir , a caufe de tant de nuilitcâ dont ils 
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font remplis,& comblez. Nous tommes mar* 
ris qu'il faille que nous les mettions icy fur 
le bureau &facions Voir a l'œil , que quand 
ils feront confiderez en la matière & en leur 
particulier , ils pourront cncor moins fubfî- 
fter. Commençons donc. 

PREMIER STATVT. 

Cum in obcundo yifîtationis munere , ab ecclefîa noftra 
inttïum duxcrimus y feruataiuris ordine , ineafanffifînnum 
JLuchdrijliA Sdcramemumprum ytfitauimus y cpuod affeYMd- 
batuY in yœfctdo œneo , fnper ah are mai us appenfo. Et quia 
farum corweniens hoc nobis yifum eftill'ms ecclejiœ dtgnitatty 
fiaf minus vt pro œneofît argmteum 7 & fdnfiijsimujn Chrifti 
corpus in decentiori loco reponatur. 

A ceux qui regarderont fliperficiellement 
cesftatuts,&les jugeront comme Ton dit fur 
letiquette du fac, ils femblerôt fort fpecicux $ 
& beaux en apparence. Qu'ils foyent mon- 
trez a vne Sorbonne, elle lescenfurera en 
cette façon,H<fcJî*tfwn< vt iacent, funtyalde ptajantla 
& iujla. Et qui ijla nonamplectitury de ecckfîajitcadifiipU* 
na parum pie fendre yidetur. Mais ceux qui les con- 
sidéreront auec leurs circonftances & de-= 
pendances 7 comme fi celuy qui les a faits les 
a peu faire ; s'il s contiennent ver ité, en Juge- 
ront tout autrement» Et pour commencer a 
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ee premier, il contient vne proposition par- 
ticulierc & vne queftion de fait , de laquelle 
on ne peut iuger que par enqueftede ceux 
qui l'ont veu. La première proportion elt 
que le Saint Sacrement de 1 Euchanftie aerté 
trouué dans vne petite boiiette d'airain : les 
Chanoines de Rouen font côtraints de dire, 
que celte proportion eft du tout fauife fous 
la correction de ceux qui ont donné aduis a 
Monleigneui: , de coucher cela au commen- 
cement de fes ordonnances, qui donne oc- 
cafîon aux lecteurs de le donner garde du 
refte iulquesa la fin* De la vérité' ou faufîeté 
de ce , nous nous en rapportons au proeez 
verbal demondit Seigneur , qui contient ce 
qui s'enfuit. Nous auons trouue le $* Sacre- 
ment de TEuchariftie enueloppc decorpo- 
raux , pofez dâs vne petiteboiiette d'argent, 
& ladite boiiette dans vne couppedecuyure 
doré- Y auoit-il fuietde faire ce ftatuiqui 
diffamé l'honneur de celle Eglife & aceufe 
les Chanoines d'indeuotion & d'irreuerëce, 
d'auoir mis le S- Sacrement dedans vne vafe 
de cuiurç^fans exprimer encar qu'il fut doré. 
Quant à la couppe qui le voit , il eft certain 
qu'il y a enuiron 50 ans que elle eftoit d'ar- 
gent doré,tnais pour autant qu'elle fut volée 
par les ennemisdelafoy ? aufquelsiln'y arien 
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fi Saint qui ne foit violé, aufquels il n'y a rien 
11 ("cul* qui ne foit pénétré, on la fit depuis de 
cuy ure doré ! Mais cependant on auoit fufti- 
lamment pourueu à la décence du Saint Sa* 
crement , de l'auoir enuclo'ppé dans des cor - 
poraux&iceux endosrians la boiiette d'ar- 
gent. Et par la couppe de cuyure on auoit 
pourueu aux voleurs, afin que s'ils retour- 
noyent à commettre fembîable facrilege, ûi 
fii lient deccus ôcfruftrczde leur prife &at- 
tentc,trouuant du cuyure au lieu d'or. Tout 
cela fut vcmonftrc à Monfeigneur lors de (a 
vlflte > qui s en contenta , mais d'autant qu'il 
demeura cinq mois après j à ie redîg r en-Ia 
forme que il eft«,il en perdit la fouuenance; 
enquoy ileftcxcufabledefon chef. En con- 
férant auec fa reuerence de eeft article ail 
mois de lanuier dernier , recognoiflant qu'il 
iVaiioit peu faire cesftatuts,il nousdift quece 
n'eftoit ftatur , non plus que les fuyuans 
mais correction feulement. A quoy" fut 
refpondu que nous les appellions du nom 
dont il les auoit baptifez , fçauoir Statut*, 
6c qu'ils cfïoicnt ftatuts en apparence, 
defquels comme de toutes loix 5c conftitu- 
tions les afbes font, *Pr<ecfcre, prohibera, & permit- 
ttre* Que en ceftatutil y auoit vh précepte 
de mettre le Sacrement dans vne boiïettc 

d'ar- 
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d'argent: vne prohibition ou corre&ion , de 
ne le mettre plus dans vn vafe d'airain .D'ail- 
leurs que les Conciles qui parlent du lieu 
décent pour mettre ledit faint Sacrement 
v foyent du mot d : Statuùms 9 commc nous ver- 
rons cy après. Iln'cftoit dont befoind'inci- 
dentée fur le mot de corre£tion ? fàuf hon- 
neur & reuerence dempndit Seigneur. 

Mais nous voulons que ce ne foient que 
corrections. Toute correction fedoit faire 
fur quelque règle , de laquelle on fe foit ef- 
cartê , & à laquelle comme à Tcfquierre il 
faut accommoder ce qui eft defreglê. Si nous 
demandons , monftreznous vn Concile, ou 
vn canon ,ou vne constitution qui die qu'il 
faille mettre le corps de noftre Seigneur 
dans vn vafe d'argent, il ne s'en trouuera. Le 
Concile de Tours mentionné aux œuures 
de Burcard ordonne ce qui s'enfuit Stœwmui 
vt omnis presbyte^ ft à djre,tout Cur é,habeatpixi. 
dem aut vas tanto Sacramento digntim^vbi corpus dominicum 
décerner recondatur ad viœttcum recedentibus ab hoefeeuîo^ 
fernperque fit friper alùre obferatdpr opter mures & t mfa-* 
r'ws bominesy il ne fpecifie de quelle matière doit 
eftre laboiiette , laifïant cela a la prudence 
cfes pafteurs. Le Concile de Latràn o donne 
que le Saint Sacrement & le Chrefme fê- 
taient gardez feurement fous la clef. Au 
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Concile de Paris tenu fous FEuefque Odo, 
qui viuoit en Tan 1 2 1 2. il eft ordonné que la 
falnte Euchariftie fera portée aux malades 
dans vnc petite boiiette dyuoire.Mais que 
dirôs nous de S. Exupere Euefque de Thou- 
lozc,qui portoit.comme dit faint Hierofme, 
le corps de noftre Seigneur aux malades, 
dans vn panier d'ozier y &le fangdans vne 
phiole de verre? Le dofte Euefque d'Eureux 
Claude de Saintes en fon Hure deJLucbanftid^ 
parlant de la couftume des Eglifes de Fran- 
ce , dit ce que s'enfuit, 'Hojfadœtdtepixis velmtd/m 
lintedmen eft qtto hojtiœ in tmrkula vel cœltcis effigie iwln- 
âtmtur,\\ ne dit de quelle matière. Quand donc 
la fainte Euchariftie euft efté enueloppee 
feulement des corporaux comme elle y eft, 
& iceux fans boiiette d'argent enclos dans 
vn vafede cuyure doré, nihil erœt qued mutdri de~ 
buijfet. Et quand il euft fallu changer y mondit 
Seigneur nelepouuoit faire fansle conjeil 
de fon Chapitre. Car comme difent lescano- 
niftes , Etiam in rébus indifferentibus 7 comme il eft 
icy y petendmteJlconfitwmcapkHti. Il eft bien vray 
que nous iommes en vn temps , ou d'autant 
plus que ce faint Sacrement eft indignement 
trai&é ? ôc blafphemé par les nouueaux Câ- 
pernaites 7 d'autant plus les Refteurs &pa- 
fteursdoiuent foigner de leur part, qu'il foie 
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honoré & reucré fur toutes chofes. Quant à 
le pofera vn lieu plus décent que a l'autel 
ou fur T Autel , ou il eft tous les murs confa- 
cré &oftert,&ouafïïf en: les Anges du Ciel 
tout a Fentour , cela ne peut eftre. Ceft la 
couftume de toutes les Eglifes de France, 
qu'il n'cfl hcfoin de changer encorquece 
que on apporteront de nouucau femblaft 
meilleur , comme nous déduirons cy après 
plus amplement. Chacun iugera donc s'il y a 
apparence de nous vouloir faire condamner 
a garder ce ftarut qui eft difamatoirede cefte 
Eglife & fait fur fauiîcs expreffions. Venons 
au fécond. 

dm in eadem ecchfid Aminnm offiçitm aliqudtido t,m 
fnàpf.ticelerkatedecdntœiifokatj'vt vtc debitum obfequium 
ferfolm Deo , nec dfldntmm mentes <*d deuotiomm excitari 
fojsint y StœfmmHS y t dtincefts omnibus bons cantetur maiori 
ctm affeefione <& vcutYtntta , ytqUc fingula yerba difimfiè 
froferantw 3 ac medtetAtes verfumn obfernmtur conçrms in- 
terualhs. . 

Il fuffifoit a Monleigneur d'auoir touché 
eeft article, en fa rcmonftxancecaputilaire, 
ou il exhorta vn chacun d\îffîfter anferuice 
en chantantpaufémcnt&attcntiuementfans 
le rédiger par eferit \ veu que ce fontfautrs 
ordinaires ,Jrne quibns viu humana vix rnmjtgitt<r y 
comme dit S. Augustin ; que s J il arriue qu'il 
y ait delaprecipitation , cela eft incontinent 
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repris & blafmé par ceux aufquels appar- 
tient cefte charge. Or 11 on compare le 1er- 
uice &lapfàlmodiequi fe fait aux ioursou- 
urables , mec celuy qui fe fait aux ioursfol- 
lennels , le premier iemblera cftre hafté & 
précipité. Car s'il y a Eglife ou le feruice fe 
face plus attentiuement&paufement ? lapfal- 
modie fe chante plus grauement & lente- 
ment es feftes follenndles , c'eft en celle cy, 
au raport de ceux qui l'ont expérimenté. 
Nous recognoiflbnsceftatut comme eftant 
vne partie du noftrc,qui enfuyt. 

Statuimus vt diuinum offkîum apte & ordinate & cum > 
bonapfalmodiafiatin choro nofira , competenter <£r traflm^ 
& cum pa&fatione ad pun&um decenti 3 nec incipiat pars al- 
téra chori verfum y donec verjus ex part? ait erafirùatur , fe- 
Tteaturque quantumfieri poterit pfalmodia in eadem voce,quA 
incipitunnon nimts alte y fed in voce medweri incipiatur: ha- 
bita tamen dijferentia inter dies folemnes & profefios. Can- 
ton fmeentori & eorum heum tenentibtis fir miter praçipï- 
mus , vt hoc faciant diligenter obfemxri quibns & eomm 
cuilibet in pr ïdiclis prxcipimus obedrre. Et idem de canm 
duxhnus etiam ordtnandum. Et fi fie prœdiFH non obedk- 
yint in pr&mifîis , per decanum & capitulum puniantm\ 
Voila ce ftatut fait par nos predecefîeurs 
approuué par le Pape Vrbain 5. a Tobferua- 
tion duquel on fe range le plus qu'on peur. 

Comperimus etiam nonnulla myjleria in chora ecclefiœ re- 
prefentari foïere , fejits quibufdam folennioribus : vtmpaf- 

thate trium mulkrum quœvenerunt admonumentum > o t m 
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£pyphœrtia, & in fejiofanFtorum innocentmm & alla mtf- 
modi qii* ad angendam poptdt deuotionem introduit a fut-* 
yunt. Sedqiwniam irrepjcrunt in eam conjuetudmempter*- 
que vana & ludkra 3 non immcrito hœcfubUta fuerunt in* 
plerifqf<e ecclefips . Quamobrem Statuimus vt ifta notifiant in 
pojiemm fed mente potius quant ocults ^facerdotes myjiaiâ- 
fancla vénèrent ur & recelant. 

Nous répéterons icy ce quenousauons 
touché cy deflus,queMonf_igneur a fait en- 
cor ce ftatut pour s'eftre trop confié aux 
yjux dauttuy , en ce qui principalement 
meriteroitreformationen fonEglife, en la- 
quelle il a deu cognoiftre luy-mefine par fes 
yeux propres ce qui s'y fait. Nous difonsen 
fbnEglifé, car es autres de fondiocefeilen 
peut éftre informé par ïes Archidiacres, 
comme lcPapecftinftmit par les Euefques 
des lieux. Mais de ce qui fe fait auxEglifes 
ou ils hantent tous les iours,i1s feroient mar- 
ris de dire ad aures wftras peruenk. Il euft donc 
efté plus expédient que mondit Seigneur 
euft veu fi ces mifteres ridicules eftoyent, 
comme Dieu Taftraint a ion exemple & au- 
tres Prélats & luges lorsqu'il ditenGenefe, 
defeendam & yidebo. Le Poète paye n difoit bien 
qu'il ny auoit homme qui cogneuft mieux 
fa maifon, qu'il faifoit le lieu ou Mars eftoit 
adoré. 

Nota magis nuBdomus cJlfm^qnhnmihihcmTiïdrtis* 
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Mais c'eft vn malheur pour nous , que 
cefte Eglife Ion efpoufe J ne le voit que peu 
fouuent. Cela eft caufe que ce ftatut conimc 
les autres eftplain de faits fuppofez: carny 
au iour des Roys n'y a celuy des Innocents 
il ne fe fait comme il ne s'eft fait de mémoire 
d'homme, aucunes reprefentations. Et ceux 
qui ont veu ce ftatut,& cognoiflent les v fan- 
ées de cefte Eglife , ont efté fort eftonnez de 
voir ce diffame efeript. Il y a enuiron 200. 
ans qu'il yauoit vne couftume abufiue pres- 
que par toutes les Eglifes de la France,, qu'ils 
appelloyent Ludumfdtuorum: ou fe faifoyent 
vne infinité de profanations, les vns fe reue- 
ftoient d'habits facerdotaux , les autres fe 
defguifoyent en Roys , Ducs, & Contes : & 
faifoyent danfes,banquets & vn monde d'in- 
folences. Le bon homme Gerfon s'en for- 
malife fort , & protefte que les Roys mérite- 
royent autant d'extirper & banir c'eft abus de 
la Chreftienté , qu'ils neferoyent de chafler 
l'herefie. En fin telles deprauations furent 
oftéesau Concile de Bafle, comme on peut 
voir en la feffion2i. Et peu de temps après 
furent chafîees de cefte Prouince , au Con- 
cile Prouincial qui fut tenu à Pinteruille 
près Louuiers , par TArcheuefque Rodol- 
phe RoufTel, en l'an 144 5. en ces termes: 
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9rohibet fdnBd Synodtts ludos qui vulgdYwer fdtmvum 

nnncifantHr^quifiuntin ecclefits & c&mhmu y cumlaruatis 
fackbusxwn taies Ufdi honeftatem ecclefidflkamdeiHrpent. 
Omnes & fingulos quifecm habere prefumpferint , excom~ 
muriicAthm* [ewentïœ fubitcimus 7 de Jlamimus 7 quodfi dtBi 
prefumptores d/fiributiones aliquas in eifdem ecclefits ptrâ~ 
père fintfoUti , ilUspertrcs menj es Jiquemes perdant , qtt* 
imer aises bonejios chonfta,$ dim^antm. 

Il ny a donc point d'apparence de nous 
vouloir contraindre d'ofter vne couftume 
qui n'eft plus il y a plus de i 65. ans. Quant ' 
aux autres choies ridicules que le mefme 
ftatut lupofe fe faire au iour des Saints Inno- 
cents i cela ne fut non plus iamais en cette 
Egl ii'e ? comme nous l'auons fait cognoiflxe a 
mondit Seigneu#en la conférence. 

Nous n'ignorons qu'il n'y ait encor en 
quelques Eglifes , voire cathédrales , vne 
couftume ou les enfansde choeur eflifent vn 
Eucfque d'entr'eux. Mais en cela il n'y a au- 
cun vicieux exemple. 

Molamszu liure de Camnkis, foufticntSt def- 
fend cefte couftume: & dit lauoirveu prati- 
quer a Cambray, ou l'enfant de chœur efku 
Euefque, comme vn prébende vint a vaquer 
au moisde rArcheuefque,Fenfant de chœur 
Euefque mafqué la donna à fonmaiftre de 
mufique.Ccque ayant entendu V Archeue(* 
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quc,la confirma audit maiftre , auquel Tcn- 
fant Tauoit dônce. Autrefois en France on fe 
ferroit de celte couftume par moquerie. 
Yues de Chartres efeript en l'Epiflre 68,quc 
TEuefebe d'Orléans venant a vacquer , le 
Roy de France Phiiippes t. manda au chapi- 
tre qu'il vouloir qu'ils efleuflent pour Lur 
Euefquc vn enfant, & ce au iour des Inno- 
cens, ce qui fut fait au mefeontentement du- 
dit chapitre, lequel en mémoire de cet abus 
fit ce di (tique 

EUgimus fuerum puerorum fejîa cokntcs 7 Nonnojlrum 
morem y fed J\egts 'mffafequmtes. 

Quant a la rcprclcnrarion d strols Maries 
qui le fait les o£taues de Pafque a la procei- 
fionquivaauxfons, cefonfttrois Chapelains 
reueftus d'aubes &d*ami£ts, deux defquels 
portent chacun vne petite boiïette ■ où font 
les faims huiles , & l'autre vn cierge allumé. 
Mais quel mal y a il là ? Le Concile de Tren» 
te qui arrache beaucoup decouftumes abu- 
fîuesn'oftepoinc lesrcprefcntationsdesmy- 
fteres , s'il ne s'y eft coulé quelque chofe de 
mauuais. Qu 1 mal y a-il icy ? S. Auguftin 
donc vne règle qui nousappreda retenir ou 
reïc£ter vne cérémonie d\f^r>t y Qu^noneJicotr4 
fidem neeme contra honos mores , & hdbet dliquidadexhar- 
tdtionempietdùssetimndumejlt Cecy n'eit contre la 

foy, 
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foy , n'y contre les bonnes mœurs * excite II 
pieté du fimple peuple^qui fè fouuknt de ces 
trois Maries > qui eurent vnfingulicr amour 
versnofttre Seigneur , voire plus grand que 
n'eurent les A poftres:car elles ne l'abandon- 
nèrent ianmais au plus fort de fa perfecution. 
Au 1 quelles noftre Seigneur annonça fa re- 
furre&ioh les premières. Tellement que 
ceft exemple oculaire eft comme vn liure ou 
Jit le fimple peuple. Nous difons le fimple 
peuple: car c*eft pour luy & non pour les P te- 
rtres, comme dit ce ftatut qui veut que Sactr^ 
dotes mente recoLmfacrœ myjîerii. A u refte Mon fei- 
gneur coofiderera s'il luy plaift, quececy eft 
vnecoufturoc ancienne, approuuee par tous 
fes deuariciers & pratiquée par toute cefte 
prouince , qui meriteroit eftrc oftee par vn 
Concilie prouinciaf^aucas qu'il y euft de la- 
bus^ qu'il nepeut abolir fans noftre conten- 
tement .comme nous prouucrons plus am- 
plement eyaptes.Partantce ftatutefîdu tout 
nul. 

Inter mï\fdrtmi folemnut àum Sacevdos furfwn corda fvo- 
climat ^mjlributioms marwaks fierij oient canonkis y qttœ dlos 
no*? (immt effe dt rentes xui tune monentur vmL nui m incum- 
hcYC.Stdtmmus igituryt deinceps illœ dijlnbuttones non fiant y 
dmicc officiumfft complctum. 

Ce quatrième ftatut prefuppofe .encores 

vnechofe qui r/efL (auf lareuecëce de Mon- 
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fdgrteur.Sçauoïr que lesdiftributions fe font 
durant la préface delà Metîe. Ec li cela i ftoit 
arriué au diftributcur , il en ieroit griefue- 
m^nt repris &nr,ul£fcé. Ec de cela nous en ra- | 
portons a mcflî urs delà Court de Parle- 
met «Scplufieurs autr es p. rfonnes,qui hono- 
rent fouuent cefte Egliîe de leur preienceSc 
afïïftcnccau feruice diuin. La couftume cft 
que durant le Credo & TOftertoire les di- 
ftributïous fe baillent. Nous auons fait co- 
gnoiftre a Monfeigneur en la conférence, 
que la couftume de donner lesdiftributions 
durant le feruice cft pratiquée par toute la 
prouince, comme aufîî Paris ôcprefqueen 
toutela France. Que nous auons vne parti- 
culière confideration de les donner a celte 
heure là, fçauoireft que ceux quilesontfon- 
ùi% ont voulu que en les baillant à l'heure 
fufditc, on dift fur le champ quelques fuffra- 
ges a leur intention^comme J^equkfcant in f*ce y 
ou Toraifon închna domine, ou fideUam 9 ou Crue 
*tne y Se pour ceux qui font encores viuans, 
JDommm conferuct èum. Si on baille les diftribu- 
tions hors le feruice les fondateurs feront 
priuez de tels fuffifàges. Et feroyent aufîî les 
Chanoines lacrileges & perfides. Perfides 
pour ne tenir pas la foy promife:& facrilcges 
pour ptiuer les âmes des trcfpafTcz. des prie- 
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rcs qu'ils ont ordônees par leurs fondations, 
par conuention faite auec le Chapitre. De les 
diftribuer donc hors le chœur, & hors le fcr- 
uice , il n'y a apparence Car elles font appel- 
lees manuelles pour eftre baillées pr^fcn: ar- 
ment, pour obuicr à lafraude qui ie pour- 
toit faire. Et quant a ce que ce ftatut fupofe 
que eftant données à l'heure du feruicc font 
perdie l'attention que chacun doit auoir 
lors ? nous fifmcs voir aufïîa mondit Sei- 
gneur que c la n\ ftoit,d*autant quctdmbrms 
tdmque moment unea actio qudh cfl jpertio & cUttfio marm 
impecliYenonpoteJidttentîoncnh Les TheologlCsiont 
vne queftion 9 fi celuy qui prie Dieu en s'ha- 
billant, ou fe peignant , ou lauant les mains, 
perd pour cela Fattention ? Ils refpondent 
que non pour eftre telles actions fréquen- 
tées & habituées. Les Religieux qui OfÉtt 
lire la Bibl- durant le repas ne perdent l'at- 
tention. Toutes ces raifons confédérées il fe- 
ra aife a iuger que ce ftatut ne peut fubfiftcr,. 
Que fi quelques vns s'en oftenfent après 
auoir pefé les raifons cy dcfîus , en feront 
contens. Du commencement quclesdiftri- 
butions furent inuenteesen rEglifelapîuf- 
part du mode en murmuroit comme remar- 
que le Docteur Nauarrus 9 difans que cela 
emportoit quelque efpecede fimonie : & 
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toutesfois après que ceux qui s'en offen- 
foyent eurenfcouy les raifons y fçauoir que 
celditesdifttibutiôs cftantrcceuës non com- 
me la première intention d'aller à l'Eglife 
pour les rcceuoir ? furcnt contens.Vn Empe- 
reur voyant quelqu'vn qui entre dans Ton 
Palais blafmoit tout ce qu'il y auoit &en iu- 
geoit a Kauanture,1uydift ? C#w in dmrmndkn^m 
venerisfurdm & mutus ejïo. Monftrant par ce pro- 
pos que on ne doitiuger légèrement dVne 
chofe fans premièrement s'enquérir & in- 
former comment & pourquoy elle a efté mi- 
fe en auant. 

Or auons nous v r ne puiflante raifon, pour 
monftrer ce ftatut du tout nul outre celles 
qui ontefté produites cy deffus. C'eft que 
FEucfque ne peut ofter vne couftume de fon 
Eglife fans Texprcs confentement de fon 
Chapitre. Panor me trai ttedi fer tementeefte 
queftion en fon confeii 67* ouilpofelefait 
qui s'enfuit. I/Euefque de Lucques auoit 
fait vn ftatut,portant que 1* AbbéJePreuoft, 
l'Archidiacre & le bénéfice fimple ne pou- 
uoîent eftreabfensde leurs charges plus 1 
deux mois, fur peine de priuation. Ilpofc 
encores que le Chapitre de Lucques auoit 
vne couftume ancienne que leur reuenufe 
departiroit entre ceux qui auroyent refïdé 
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toute l'année Que fi lefdits rcfidës venoient 
3 eftreabfent trois mois feuIement,on ne leur 
diminuoitriende leur paît ,11 plus de trois, 
on leur rabbatoitau prorata,pourucuneant- 
moins qu'ils euflent feruy lîx mois entiers, 
continus ou interrompus. Or il arriua que 
i'Eucfquc priua deux Chanoines pour auoir 
cileabiens quatre mois, fçauoir û le pou- 
uoit faire? Panormerefpondquenon, parce 
qu'il ne peut ofter la couftume de TEglife, 
fans le confentement du dit chapitre. Que le 
ftatut fait par PEucfque nepouuoitobliger 
les chanoines, pourn'auoir eftéprefensny 
appeliez a la confeâion dlceluy. Que d'ail- 
leurs les chanoines ne font tenus a refiden- 
ce, de couftume ancienne approuuec par le 
droit. Voila la refolution de Panorme,qui eft 
conforme aux raifcnsque nous auons allé- 
guez a la 4. nullité de ces ftàtuts . 

Et non feulement l'Euefque ne peut ofter 
vne couftume particulière dVnc Eglifc 
comme die eft,mais auffi de tout fon diocefe, 
quoy qu'elle foit contre le droi£t commun. 
Afor do&c entre les P P. lefuites pofe ce 
fait. Le droi£t commun veutquVn chacun 
afïifte a la Mefle les feftes & dimenches en fa 
parroifle. Si la couftume eft au contraire, 
qu'vn chacun aille a la Méfie indiffèrent 
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ment ou il voudra. I/Eucfque ne la peut 
ofter , voire quand il donneroit fentence 
d'excômunication aux contreuenans. Pour- 
ce que cefte couftume eftant raifonnable, 
bdbetvimkgis. H n'y a donc aucune apparence 
qucMonlbigneur facetant d'mftanceanous 
faire contraindre de receuoir ceftatut non 
plus que tous les autres. A quoy nous ad- 
ioufterons que quand fa reuerence voudroit 
ofter vne couftume , pour y en mettre vn 
autre en fa place qui femblaft meilleure, elle 
ydoibtpenfer meurement. Durant le règne 
de Henry 2. Roy de France, il y auoit alter- 
cation entre le Doyen & les Chanoines de 
Xyon , fur ce qu'ils auoy ent vne couftume; 
que durant Fefleuation du corps denoftre 
Seigneur , ils (è tenoyent debout en leur 
chaires 9 la face tournée vers l'autel. Cefte 
couftume femblcde prime face pleine d'ir- 
reuerence & de mauuaisexemple^our ceux 
qui font a genoux. Et n'y a point de doute 
que ceux qui ayment a remuer mefnage faus 
voir de loin la confequence des chofes , ne 
criaflent toile 9 totte.Ot lachofefut confignéç 
en l'arbitrage de ces deux grands Cardinaux 
de bonne memoire^e Lorraine & de Tour- 
non. Lefqucls après auoir confideré l'affaire 
meurement & diligemment : & mefmes que 



55 

cefte Eglife de Lyon emporte celosfur tou- 
tes les autres/ien'auok iamais/eçeu aucune 
nouueaute^ib ordonnèrent qiie la couftume 
derneureroit^adiouftant feulement que les 
Chanoines appuyez fur leur chaires comme 
diteft, enclineroyent leur teftes le plus bas 
qu'ils pourroyent. Nous en auons vne.pa- 
reillc,pour la féconde eleuatiqn.il fautdonc 
apporter vnc grande prudence , quand il s'a- 
gift de changer quelque chofe en TEglife. 
Lafciuient iaenim ingénia y (difoitvn Philofophe) 
nïfi vel timons vel modefiit frœno rctineantur , mutdnâi 
finem nunquam facient* Eji entm homo natura fua 
«4,/ko^oç H&l (piAo^tvoç prafentia fafiidiens & nouitatis 
amans. Venons au dernier (tatut. 

Sed quoniam horis TYlatutinù & VeFpertinismiffaque 
folemnipauci canonki interfunt 3 quibus vt lucrentur diftri- 
butiones y fath efifi ingrediantur chorum , & mox cgreJS 
reuertuntur in domosfuas y aut quodmulto grauius efi con- 
fabulantur in ecckjta extra chorum fiantes vel déambulait' 
tes , hoc deinceps ferimodts omnibus prohibemus. Etfacro- 
rum canonum decreus inkœrendo 3 fiatuimus yt nttllm Ca- 
nonicus babeatur prefens y niji chorum ingreffus fuerit bons 
matutinis antequam abfoluatur Hfalmus venite exultemus. 
Inmijfa vero ? antequam abfoluatur Kyrie eleyfon& in 
veg>ertim$ horts^antequam abfoluatur primus Vfalmtts. 

idem etiam cenfendum de hts qui citra iïîfkmitatis & 
necefïitatis articulum egredi voluerint j antequam dmina 
terminentur officia, islempe vt pr a fentes non habeantm qui 
fiantes vel fedentes confabnlari in ecclefia prafumpfermt, 
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Jtmtmchora celthratur offkium> eos dccermmm grduieribus 
f&ms fubiacere. Vt autemcommoâms bœc fim pofiintydigd- 
tur a capitule nofjtor ahfentiim &g£tnHloYmn & tn*ff%Sléè 
cfijhibmiones atigeantu/. 

Voila vn ftatut bien long, & qui contient 
aflfez dematiere pour en faire cinq ou fix 7 ou 
ilfetrouuera autant à redire qu'aux autres. 
Nous l'examinerons par les parcelles. 

Premièrement en ce qu'il dit que aux 
Méfies folemnellesilaiïîftepeude Chanoi- 
nes , Monfeigneur nous pardonnera, finous 
difons que cela eft contre l'expérience : car 
comme nous auons contefté cy deuant, il 
n'yaEglife oulefcruice fe face auec plus de 
fréquence qu'aux iours & feftes foiemnelles. 
Secondement de dire que les diftr ibut ions fe 
gaignent par les Chanoines en faifant feule- 
ment entrée au chœur , cela n eft pas touf- 
iours vray. Car il y a des fondations qui le 
gaignent par ceux qui affilieront tout du 
long du feruice 7 les autres par ceux qui fe- 
ront feulement entrée. 

Qne fî on doute de la vaiïdite de cefte \' 
couftume , nous prendrons pour garands 
deux v cekbrcs Théologiens & canonîftcs, 
Le Cardinal de Turrecremataqui trai&ele 
décret par queftions 6c viuoit p^u après le 
Concile de Bafîe. Et Pierre de h Palu grand 

Schola- 
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Scholaftique quideuint Patriarche de ïem- 

faletn. De Turrecremata fur le canon Si qm 
Clerkus de la diftin£tion 93- fait cefte que* 
ilion. Que dirons nous du Chanoine, oui fé- 
lon la couftume de KEglife, «ûh facit nifiintrwe 
& exire , numquïd in confeientm Ixcrœtur dijhributwms? 
Il refpond affirmatioement & dit que fi : & 
allègue Pierre de la Palu fur Le quatrième 
du Maiftre des fentences, qui dit que le Cha- 
noine qui fort auant la fin du feruicepour 
s'employer en œuures louables , gaigne en 
confeience fes diftributions en recompen- 
fane par autre voye , mais s'il fort pour fe 
donner du plaifir 7 comme pour aller aux 
jeux aux fpeCtaclcs il ne les gaigne en con- 
feience t combien qu'on ne lesluy peut re- 
fufer Jes demandant. Secondement ce qu'il 
veut que perfonne ne gaigne lefdites diftri- 
butions s'il n'entre dans le chœur, &s*il n'eft 
prêtent f eft contre le droi& commun , qui 
excepte beaucoup de perfonnesduferuicc 
comme les malades ôc ceux qui font em- 
ployez pour les affaires de TEglife , C*p. con- 
fuetud.de clericis non ref Les prélats qui affiliè- 
rent au Concile de Confiance ordonnèrent 
que tous ceux qui eftoyent là non feule- 
ment pecceuroyent les frui£ls de leurs béné- 
fices , mais auffi les diftributions manuelles 

I 
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qui fe donnent aux prefens. Comme ont 
ordonné de .mefmc meilleurs les prélats qui 
ont aflifté.à plusieurs aflemblées 9 tenus de- 
puisôo. ans pour les affaires du Clergé. Et 
dit à ce propos dp Turrecremata au lieuiuf- 
dit, qu'il eft raifonnable que ceux qui ira- 
uailknt pour le public de FEglife, partiel- 
pent aux diftr ibutions manuelles f comme ils 
font aux fpirituelles,c eft à dire aux prières. 
Et allègue pour confirmation de Ton dire 
l'exemple de Dauid au premier liurc des 
Roys chapitre 30. qui fit vncordonnâce que 
ceux qui gardoyet le bagage durât la guerre 
contre les Amalcchites,auroyent autant que 
ceux qui auoient expolé leur vie au combat. 
- En l'Eglife de Rouen il y a vne louable 
couftume en faneur dçs vxeils Chanoines* 
que ceux qui ont attaint Taagede 50. ans & 
ont efté 20. ans Chanoines, perçoiueut les 
diftr ibutions de- matines, qui ïbnt ie pain, 
encores qu'ils n'y affilient. Il y en a vn autre 
par laquelle les chanoines morts ou leurs 
héritiers, perçoiuentlcgrosdeleur prében- 
de vn an durant après leur mort, & quelques 
obits : comme aufïï ladiftribution manuelle 
de matines. De laquelle iouyflent auffimef- 
iîeurs les Archcuefques en quelque part 
qu'ils foyent. Tout cela fut remonûré à 
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mondit Seigneur en la conférence du mois 
de larmier. Et toutcsfois il n'a laifle de nous 
pourfuiure inftamment & requis que nous 
fuffions tenus de garder ce ftatut comme les 
précédents , fur peine dz la faifie de noftre 
temporel. Tiercement en ce qu'il oblige 
tous les Chanoines d'aflîfter à toutes les 
heures du iour depuis le matin iufques au 
foir, fans autre limitation que de l'article de 
neceftité & infirmité. Cela eft du tout con- 
traire à ce que nous venons de dire, comme 
aufli contre tout droi£t& équité. Le Conci- 
le de Bafle d'où eft puifé vne partie de ce 
ftatut , ordonne quepcrlonncne doit fortir 
du feruice , fim licenria prœfidentîs. Sans qu'il 
s'informe s'il y a article de neceffité ou in- 
firmité. Et cela eft conforme a nos ftatuts, 
qui deffendent de fortir fans le congé de 
celtry qui prefide au chœur. Mais de ne for- 
tir fans l'article de necefïité pu infirmité cela 
eft fort dur, & du tout inaudit. Monfeigneur 
nous pardonnera fi nous luy difons qu'il ne 
peut reftraindre le droit commun à luy don- 
ner autres limitations que celles qui font 
portées nar iceluy , fçauoir , 'Honegredtœtur flne 
kentiaprefidenns , & ne peut non plus retran- 
cher n'y adioufter a nos ftatuts confirmez 
comme dit eft par lefàint Siège, lequel nous 
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en adonné ce pouuoit comme nous auons 
dit cy denant. 

Nous fouhaiterions volontiers que Mon- 
feigneur euft aiïîfté à toutes les heures du 
feruicc qui fe fait en cefte Eglifcaux iours 
folennels vne feule fois : ou Matines durent 
quatre heures,la Mette trois, Vcfpres deux. 
Nous nous affeurons qu'il euft apporté plus 
de douceur a fon ftatut qu'il n'a fait : &euft 
reffemblé aux commiflaires de cefte court 
de parlement, qui furent enuoyezil yaen- 
uiron 6o- ansen V Abbaye de S Michel 7 pour 
racourcir laportiondes Religieux ainfi que 
le defiroit leur Abbé. Car après auoir là efté 
quelque iours ils trouuerent vnair fi defe- 
chant Se pénétrant , qu'ils mangeoyent là 
plus trois fois qu'ils ne faifoyent à Rouen. 

Cela fut eau le que a leur retour tant s'en 
faut qu'ils conclufient à la diminution qu'ils 
furent d'aduis que onacrcuftla portion des 
Religieux. Holiejfe mmwmmftm , dit Salomon, 
conformément a la maxime, Summum ius [urmtut 
iw#m.Etcomm~ dit fort bien Panorme y No/?r* 
tempord nonpat'mntUY rigorem anttqucrum iurium quia m* 
bis defecerum vires corpons. Et quoy? fefprit dVn 
Chanoine fatigué d vne longueur & prolixi- 
té de feruice ne pourra-il fortir du chœur? la 
glofe du chapitre i . de la Clémentine à* Cek- 
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brationemiffarum, cxpofanrlcs paroles cficelle, 
qui veulent qu'on ne forte du feruicefans 
caufe raifonnable dit caufa ratimabilis ejl quancio 
nimh fmgœrus ejl fptrkus 7 en rentrant toutesfois 
tort après. Noitre Seigneur en l'Euangilc re- 
prend aigreniët les prélats des l\x\fe y quïmitmge- 
bœnt oneragrauid & importabi&tquœ digko tnouere noluif- 
fent. Nous adioufterons îcy vn rare & admi- 
rable exemple du Cardinal Baromee, le mi* 
racle & ornement de ce fiecie, le miroir <5c 
vray exemple des Prélats, qui afïïftoit a tou- 
tes les heures du iour. Car comme eferit de 
luy Vanghegruchiminfpeçuh, appelle à la charge 
dArcheucfque de Milan, fît cnluycefterc- 
folution. Dcuât quede corriger les autres, il 
faut que ie me corrige le premier :aut remet 
toutes mes peines & labeurs & toutes lesre- 
môftrances que ic pourrois faire s'en iroient 
en vent & en fiimec. Siic fuis plurier en bé- 
néfices , comme pourray-ie induire voire 
contraindre ceux qui en ont plufieurs de 
n'en auoir que vn. Auflî n'auoit-il queTAr- 
cheuefehéde Milan auec vnepenfïon du Pa- 
pe Pie quint. Si ie ne refide fur mon bénéfi- 
ce, comment pourray-ie dire a mes Curez, 
refidez? Si ie ne fuis le premier ôc le dernier 
àl'Fglife, comment pourray-ie dire à mes 
chanoines foyez alïîdus au feruice ? AuflK il 
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y affiftoit a toutes les heures ,& outre cela^ 
oyoit deux prédications tous les iours.Vray 
moyen de profiter & d'engraifler le trou- 
peau , quand celuy qui commande fait ce 
qu'il dit. Iules Cïeiar eft loiié par les hyftoi- 
tes de ce que il ne dift iamais a les foldats al- 
lez , mais venez , fuyuez moy- Et pour n'em- 
prunter hiftoires despayens , nauons nous 
pas ta mefine chofe en ce grand Capitaine 
Gedeon cfleude Dieu , pour affranchir fon 
peuple de la tyrannie de fes ennemys ? faites 
difoit-il a fes foldats , tout ce que vous me 
verrez faire- Nous alléguons volontiers 
l'exemple de ce grand Cardinal , pource que 
Monfeigneur nous a fait entendre plufîeurs 
fois qu'il le vouloit enfuyureôc imiter. 

Pour refpondre a ce ftatut qui parle de 
punir ceux qui fe promènent dans TEglife 
durant le feruice , cela fefait, mais par ce que 
ceux qui ont baille' ces mémoires à Monfei- 
gneur, ont veu les fautes, &ne voyentpasla 
corre&iond'icellcs qui fe fait en chapitre,ils 
ont ietté ce blafmc fur nous. Nous dirons icy 
vne chofè véritable qu'il n'eft prefque an- 
née que nous n'obtcniôs arreft de Meilleurs 
de la Court de Parlement contre les pour-» 
meneurs^poitantpeinecontreiceux. 

Quant a créer vn nouueau office qu'il ap- 



pelle HoMortm gamthrmn & dbfentmm \ Monfei- 
gneur a recognu que cela auoit efté gliffé 
dans fes Ordonnances fans fon fçeu. Auifi 
nous ne fommes point au temps de créer 
nouucaux officier s, il n'y en a quetrop,com- 
me nous remonftrafines a mondit Seigneur, 
qui vouloit que nous fiflîons vn maiftre des 
cérémonies , adiouftant que nous n'aurions 
point de patiencejauec luy, iufques a ce qu'il, 
euft change le feruicea la volonté. Et que 
s'il vouloit annexer vne prébende à ce mai- 
ftre des ceremonis de eodem noflro confenft* , il le 
pouuoit faire & defehargeroit autant la di- 
gnitéde châtre,auquel cela appartient. Mais 
qu'il n'en cftoit de befoin attendu que les cé- 
rémonies de France , font plus courtes que 
celles d'Italie. Et pour retourner a ce nou- 
ucau officier.de Not^tar gayrulotum^ tout le mon- 
de a iugé & recognu qu'il eftoit plus propre 
auxefcholiers d'vnc7. clafTeque a vn Sénat 
d'Archeuefque.Pouraugmëterladiitributiô 
ilnclepcut faire non plus quç les autres fans 
en auoir traité auec nous. Quant à ce que il 
ordône que Pô marque les abfentsdu choeur 
horslechœur,c J eft chofequine fc pratique 
en aucun lieu-Ceux qui ont fait &approuuc 
nos ftatuts fe font côtëtez d'auoir pofé vn di- 
ftributeur 7 qui marque ceux qui font abfents 
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du choeur dedans le choeur. Et pour le regard 
de ceux qui Je pourmenent dans la nef du- 
rant le feruice, nos ftatuts y ont pourucu qui 
veulent que le premier qui verra cefte faute 
arriucr, s'en plaigne en chapitre. Voilace 
que nous auions à dire contre ces ftatuts , ou 
nous penlons auoir fuffifamment monftré 
que fi on les confidere enlaformc^oùen la 
matière, ils ne peuuent aucunement fubfi- 
fter > & ne pouuons par bonne confequence 
eftre contrains a les receuoir. 

Apres ces ftatuts viennent quelques ad- 
uertiflemens 5c admonitions demondit Sei- 
gneur , que nous receuons d^ne affection 
filiale, fur lefquelles nous faifons les remon- 
trances qui enfuyuent. 

Dduhos nouimus in eadem ecclefia ejje Canonicos meempa- 
tibtUa bénéficia pofsidentes , quibus animarum cura annexa 
tji y abfque difpenfatione T^rnnani ponttfick : bospra ratù&e 
pdftoratis nojlri officii monmus, vtfahtifuœ confulentesin- 
tra breue tempus aut difpenfatime obtmeant, autakerumm 
benejkiorum eurent. 

Nous rcmonftrons bien humblement à 
Wonfeigneur que c'eftoit aflez de l'adoer- 
tiffement qu'il auoit donné fur celuy làjfans 
le mettre par eferit & faire cognoiftre en pu- 
blic qu'il y auoit des chanoincs.qui renoyent 
fans difpenfe pluficurs bénéfices incompa- 
tibles 
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tlbles ayans charges dénies. Nous fbmmes 
Icy contrains d'eicrirela refponceque nous 
luy fifines.En premier lieu qu'il ne s'en trou- 
uoit aucun qui euft plulicurs bénéfices in- 
compatibles ayans charges d'ames , c'eft a di- 
re deux cures. Qu'ils recognoifloient que 
c'eftoit vne choie reprouuee par les faints 
décrets fur les peines canoniques ,auiïî bien 
comme d'en auoir pkifieurs auee difpenfe, 
tytorum vnwn adfjomjium ykajiatum fuffick. Que fi 
Monïeigneur entend vne Cure 4c vne pré- 
bende , on refpond que du nombre de 50. il 
s'en trouuerapeut cftie huift ouneuf^pour- 
ucus 4 Vne eu re & prébende 7 qui fe tiennent 
valablement difpcnfcz , comme ils ont fait 
voir aux fieurs £es grands vicaires. 

Cum hm*$ eççlefiœ ByOthomœgenfïs bremarlmn in plërif- 
tftîhsù mendofmn <& minus correclum inucnidrurjnm ope- 
ri mdrium adtnomre cupkntesjboYtamur caçtudum vrper vî- 
tes ufoncos innotefeere faciat 7 qux ad ' emendationem ipfius 
breuidrii inagis neceffaria videantar. 

De cet aduertiffernent nous tirons vne rai- 
fon contre Monfeigneur 7 que enrecognoiP 
frntpar iceluy qu'il ne peut reformer lebre- 
uiair e fans nous y il ne peut non plus faire fta- 
tuts fans noftread^is Scconfentement, Car 
ytrobiquepar & eadem ratio eft» 

Oi nous nous eftonnons encor comme il 
à permis cefte admonition nous eflré^ïgnïi 
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fiée pair efcr it,veu que nous luy auons fait en- 
tendre par tant de fois qu'il y auoit efté ira- 
uaillé par ceux qu'il auoit luy mefmcs dépu- 
tez auec nous > dcfquels il nous a dit du de- 
puis/qu il ne s'en ccntentoit, mais qu'il vou- 
loit faire venir des Docteurs d'Allemagne, 
qui éntendiflent forr bien Thylloire. Mon- 
feigneur nous pardonnera^ nous luy dilbns 
qu'il contreuient en cela au précepte que 
donnePlaton aux Citoyens de fa re publique, 
de n 3 aller mendier de 1 eau chez les voifins, 
quand on en peut trouuer chez icy. 

Cœterum quœ inperdgendj. vifit*ttwne prœcepimus canom- 
cis y yt nobis quam primum exhibèrent jtatut a £? prwihgï* 
fua quibus aérogare fer pr><nùj]a mqudquam inte?idimu^ 
td cum hacl crins pr.tjidre néglexcrint^ mandamm iterum at- 
que prœcipimtis vt hœc trtnïnHa Jibi wfryt fex dks td im- 
pleant. Ddtmn Gdliani die xzi OFf abris 1609. 

Fr.deloyeufcJ 

Quant aux ftatuts que mondit Seigneur 
demande , nous y auons rcfponcîu fuffifam- 
ment, que nous aûphs toufiouts creu qu'il 
Jes auoit par deuers luy, comme les ayant iu- 
rezàla prifede fa pofleilîon, comme îiuffiilà 
nos ex<e»yptions & priuilegesqu'ila produit 
contre nous , en àc$£ arreft obtenu par fur- 
pnfe,Éur vn default.^u refte nous luy prote- 
flonsdeuant Dieu , que nous fommespreiis 



67 
de luy porter tout honneur reùerehcc & 
obédience, excepté en chofe qu'il nous vou- 
droit commander contre noftredite exem- 
ption. Car Jors nous n'y femmes tenus non 
plus que les autres cofnmunautez exemptes 
de Ion diocefe : mais en cela nous referons 
lobedienceque ailleurs nous luy deuons, au 
S.Siege^uquel font émanez nofdits priuile- 
gcs. Dont ne deuroyent eftre ialoux mef- 
fieursles Prélats en ce temps principalement 
ou lapuiflance & Tauthorité du Papeeftcf- 
galee&raualeeaurencdes fimplcsEuefques 
par les ennemys de la foy* Et en cela nous 
fomm s fondez en droit par le Chapitre, 
Sanefi eprfcopi & capXum quorumdafn^de cxcefsiùus prœ- 
Utorum. Ou les Docteurs de droit canon tien- 
nent querEuefquenepeut rien commander 
contre les priuileges du Saint Siège & ne 
font tenus lespriuilegiez d'obeyr voire mef- 
me quand ils vferoyentde cenfures. A quoy 
nous adioufterons vn célèbre arreft donne 
par la court de Parlemët de Paris en Tan 1530J 
quieft rapporté par Chopin en fon liure/& 
îêcrAfolitlï. Ou fur ce que rEuefqued'Angers 
vouloit contraindre fon chapitre exempt, 
d'accepter les collations des prébendes qu'il 
leur enuoyoit pour receuoir les pourueus 
dïccllcs r aucecefte clau ÇcpUndamàs quatenus rf- 

Kï) 
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IwnYëéfmis. lacoutt ordonna que attendu qub 
le chapitre eftoit exempt, l'Eucfque ne pou- 
uoît dire 2/Und*mm 7 mais au lieu diroît Vsjgfa 
»w.Aulïïnous trouvions que meilleurs nos 
Archeuefques ont vfédVn mot equiualciit 
^eqmirm4s. £t n'y a que le Pape qui leur peut 
en ceft endroit commander. Ce que nous 
prions Monfcigneur vouloir trouucr bon 
Se le prendre de bonne part, comme aufïi les 
çaufès d' opposition que nous defduiionscy 
après, 

L£S CAVSES DOPPOSITION 

contre les noualitez introduises par 

ïnondjt Sieur le Cardinal de Ioyeufe 

en la célébration du feruice diuin. 

• 

Tous ceux qui ont eferit du gouuerne- 
ment des republiques, ont donné aduis de ne 
rien changer n'y altérer principalement a 
leur cômenccmërjufques acequ'ilsVuflent 
çogneu l'humeur de ceux, aufquels ils veu- 
lent commander: autrement qu'ils feroyent 
çhofe qui leur tourneroit a grïd pteiudiceâc 
. quefqucsfois a leur ruync. Thucydide par- 
lant d J Alçibiàdes , efoipt nue ceux font les 
plus fage^qui ne changent les couftumesre- 
çcucs combien que celles qu'ils voudroient 



6<X 

introduire leur femblaffcnt meilleures. Ef 
Dion parlantde la vie d J Augufte,dit qu'il re- 
commandoit iur tout de garder & obterucr 
lesioix vnefois receuës. Car celles qui font 
ia cftablics bien qu'elles femblailent moins 
rtilcs font neantmoins plus vfitees 3 que cel- 
les qui fbntnouuclles, quoy que meilleures. 
Et encores qu'il fallufl: venir au changement, 
il y faut toutesfois aller tout doucement, 
vt quant mmimofonkit , orèis Ule m repubUça cormertatur^ 
comme admoneft oit Ciccron vn fïen amy.A 
ceux-cy nous adioufterons le tefmoignage 
de Plutarque qui donne confeil a ceux qui 
font appeliez a quelque chargepublique de 
ne remuer rien s'il faut remuer , iufques a ce 
qulls fè foyentfait cognoiftrc& aymer , en 
enfuyuant le naturel du vin , lequel cftant 
beu, eft premièrement vaincu & maiftrifé 
par le naturel de celuy qui le boit : mais par 
après venant peu a peu a ef chauffer le corps 
ôc femefler dedans les veines^ il vient a fe 
changera transformer en foy. 

QuelquVn dira à quel propos tous ces 
exemples des payenspour régler mefïïeurs 
les Prélats ? Fo,rt a propos Se non fan s exem- 
ples tirez de TEfcriture. Dieu commande en 
Itremîeaux Iuifs défaire comme faifoyent 
lespayens ? quigardoyent fans rien innouer^ 
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leurs cérémonies payennes. Voyezdit-ii les 
payens , s'ils ont rien changé ou altéré au 
Seruicc qu'ils font a leurs Dieux : & mon 
peuple apporte changement a mon feruice. 
Nousdifons donc que le Prélat doit imiter 
ces grands politiques au gouuernemcnt de 
ion troupeau, de fe faire premièrement co- 
gnoiftrepar vne bonne & ferieufe refidence, 
puis après il fera aymé: eftant aymé s'il y a 
quelque chofe achanger , il le feiaaifément 
& afleurément. Car comme eferit le fufdit 
Langhebrucblusinlpeciélo , jl eft impofïïble a vn 
Prélat de reformer (ans refider,^ c'eft pour- 
quoy le Concile de Trente auant que de par- 
ler de reformation , il a fondé ôc fuppoié la 
xefidcnce. Que û il eft abfent comment 
pourra-il faire obferuer fes ordonnances? 
C'eft pourquoy le conte delà Mirande Picus 
auoit bonne raifon de dire 7 que non tœm kgihus 
qudm Ugum vindicibus opus eft. 

Ce grand Cardinal & Légat Georges 
d'Amboife, Tvndenos Archeuefques, du- 
quel la mémoire ne périra iamais, tandis que 
la Religion durera , eft lotie & admiré des 
eftrangjcrs mefmes t de ce que nonobftant le 
grand pouuoir-qu'il auoitenrEghfe Galli- 
cane , n'a tien voulu remuer non pas vne 
feulle fyllabe 7 de Tordre & difeipiine qu J U 
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auoittrouuc en fon Eglifc: k contentant dé 
fuyurelapi/ïedc fcs dcuancicrs,defqucisil 
ciifbitàla façon du Prophète EJye, Konfum 
melior fatnbus mets. Nous ne penlbns point 
oiienfer Monleigneur le Cardinal noftre 
Archeuefque, fi nous regrettons qu'il n'a 
fuiuy ces exemples. Car il a voulu faire vn 
changement en celle Eglife auant que de 
s y faire cognoiihx. Car quant alarefidence 
qui eft le vray moyen d'y paruenir , il n'en a 
euleJoifir pour les grandes affaires qui luy 
font furuenues. Onnelaveu icy que enui- 
ron 2. ou 3- moys durant 5* ans : & en ces trois 
moyson ne la veu entrer que fix ou feptfois 
au chœur de cefte Eglife/çauoir à quelques 
iours foIlemnels,ou il a officié. Et à ces iours ' 
folemnels il avfé d'vne façon de Pontifier 
toute diuerfe de celle de fes predecefleuts: 
lefquelsixauoyent iamais recogneu quVne 
chaire pontificale, prez de la porte du 
chœur, du collé dumidy . Et luy ? outre celle 
làcnfaît dreljer vneautre prez de la porte 
du choeur qui regarde le Septentrion y pref- 
que vis à vis de l'ancienne, fur vn théâtre ou 
on monte a trois ou quatre degrcz,couuerte 
dVndé, nue Tltalien appelle baldaquin. Sur 
lequel alîîs en fa chaire cft afîîfîé de Ces Ar- 
chidiacres <5& autres perfonnes du chœur, 
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iufques au nombre de dixhuiâ: : & demeure 
làdepuis le commencement de la Mefle iuf- 
ques a l'offertoire qu'il va à l'autel. 

Cefte façon de Pontifier n'eit ablafiner de 
foy aux lieux ou ellecft receuë , maii> bien 
ieante & conuenablea la dignité & maieiïé 
Epjfcopaie , qui a queiques-tbis empraint 
vne terreur & efpouuenteaux plusfutieux 
'£mpereurs:comme à Valent Arrien,quis a- 
prochant vn iour de Tautel ou iacrifiok 
iàint Bafile, comme il le vit orné de iachiare 
& reueftu de fes habits pontiAcaux , s'en al- 
loit tomber de frayeur par terre, s'il n'eu lt 
efte prornptemcnt fouftenu par les diacres 
quiaffittoy nt à l'autel ce laint Prélat. Cela 
eft recité pat iaint Gregoirede Nazianfelon 
compagnon \ au fermon funèbre qia'jl a fait 
^i' iceluy « Ceftecouftume comme nous auons 
tdit n'eft areietter aux lieux ou elle a fon 
<cours, mais d'autanc qu'elle eft toute nou- 
ue-le en France Ôc incogneuëa nosdeuan- 
*c*ers,nous anons fupoilé 6c fupplions Mon- 
seigneur de fe contentée de l'ancienne fa- 
çon, pour les caufes que nous aUegafmes à la 
conférence & déduirons encor cy après. 

Les cérémonies vne fois eûabhes loua- 
bles de foy ? ne doiuent changer corhbien qtt£ 
celles qu on veut introduire tembicntiricil- 

leur es,» 



75 
leurcs, comme nous auons défia touché: au- 
trement ce feroittoufiours à recommencer. 
Ceft pourquoy les Payens leur ont donne 
repithetc dcftdtœ , ceft à dire ferrne$,ftables 
& immobiles : & ont rfté les Juifs comme 
auili les Payens,fi Religieux en Tobferuation 
dïcelles , qu'ils euflent mieux aymémourir, 
que d'en laifTer violer vne feule- 
Nous auons dit les cérémonies vneJfois 
tftabliei: jpztee querdtrcbmmcncemcnt que 
on les plante ? on en peut? choifir & édite de 
tous endroits, comme le^ Iardinier fait des 
plus bcllc^grefFes pour enter vne pépinière. 
Ceft pourquoy quand faitit Grégoire cn^ 
Uoyafaint AuguftinjmoyiiedefaintBenoifl:, 
pour replanter la religion en Angleterre, il 
luy donne confeil de ne s'acommoder la aux 
cérémonies de Rome,mais qu'il en pouuoit 
prendreen France & partout ailleurs, feton 
qu'il iugeroit cftre plus propre à l'édifica- 
tion de fes Anglois. 

Les Chanoines de TEglife de Chartres 
fontloiïez., de ce que dernièrement comme 
monfieur leur Euefque voulut officier aucc 
Vne chappe Italienne, ils s'y oppoferent , Ôc 
aefté du depuis ce différent vuidé par arbi- 
tres, comme nous auons défi ré que lamefme 
chofe fe fift en cefte affaire , qui ne meritoit 

t 
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cftrc dcfputee deuant vn fi Augufte Con- 
ieil. 

Niccphore récite d'vn Euefque Triphyl- 
linas , homme de grand fçauoir, lequel en 
plaine aftemblce de prélats monté en chaire 
pour en prefeher TÊuangile, comme il eut 
vfé de toile le f htm tmm, pour toile ggfyttmri tMin> 
mots qui ne fignifient qu'vne chofe mcfme, 
ce curieux changeaient fut fi mal receude 
raffemblée , qu'on le filt defeendre & luy fut 
la chaire interdire. 

Saint Bernard en i epiftre aux Chanoines 
de Lyon, reprend fort tout changement en 
matière de cérémonies , allegantcefte belle 
fentenec. 'Mouit.ts inritibus efi mater temerkatù^ foror 
fttperftinonis y fuit Uuit.ttis. Car ofté l'appétit de 
nouueaute, on ne verra n'y herefîes n'y fu- 
perftition^n'y magies, n'y forcelleries: tout 
le monde fera constant en faits &en dits y & 
fera la broche couppée à beaucoup depro- 
cez & différents. Car comme dit le chap. 
Cum confuetudinis , de confuetudine. Komtas eji mater 
dïfcordtdvuith 

En cérémonies dit faint Auguftin toute 
nouucaute apporte vn trouble, combien que 
elle fermble auoir quelque vtilité. Omnn nw- 
tatiofudnomtatepertm'b^etLtmfivtiUrate iumt^ comme 
cous voyons en cèfte nouuclle façon de 
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Pontifier, où il faut dix huictperfonnc$,ou a 
l'ancienne il n'en falloic que trois ou qua- 
tre. 

Il y a vne forte rai fou pour s'abftenirde 
cefte façon nouuelle ? qu'elle ne s'accorde 
aucunement à l'humeur du François, qui cil 
limplc^rôd^câdide^uuert/ans fort, fans fard, 
& comme a remarqué vn Poëre de cç temps, 
Caudet Gdlicagensy 

Simplicitate: 
Utfafltim tumidum 
Horret&odit. 
Le mefme faint Auguftin au troifiémc 
liure de fa do&rine Chreftienne chnp. 13. 
charge d'ambition & prcfomption,celuy qui 
pafle les bornes de la couftume vne fois re- 
ceuë entre ceux auec Icfqucls il conuerfe, 

In tdibut , dit<l , non y fus rei , fed libido ytentis in 
culpdejl. 

Toute aftion defoy indifférente , comme 
cft celle cy 7 doit cefier félon le précepte de 
charité, quand elle offenfele prochain. C'eft 
pourquoy Saint Paul difoit, fi pour mangf r 
de la chair ie feandalize mon prochain y ie 
n'enmangeray iamais.Si vn Romain venant 
en France vouloit manger de la chair aux 
ioursdes Rogations, comme on fait a Rg- 

JL 1, 
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mc,il pécher oit doublement.Prcnuerement 
en contreuenant à là couftume des lieux où 
il eft,alaqtielle il doit s'accommoder, Secon- 
dement en fcandaiifantle prochain. Ettou- 
tesfois il ne (croit exeufé d'alléguer la cou- 
ftume de Rome d'où il vientj L'exemple cft 
tout de me fine icy. 

On Ut de Charles le Chauue,R oy de Fran- 
ce,que retourné de Conftantinoblc, comme 
il voulut s'habiller a la Grccquc ? portant vue 
longue foutane Se vne couronne de foye fut 
le Turban f il en fut mal voulu & hay de fes 
fubiets , & principalement de fa noblcfle, 
Voicy les ter mes dont vfe Paul Emile, Dalm*~ 
tkdrn indutm , prodibat perfœpe cum corona diadematéque 
Jeric 'Co 7 curn veteres reges nîhil d cœteromm ornjttt drjfenent. 
Ita dum ociilis hominum ditgujlioremfe fdck^eBorihus m^ 
utfus fuit. 

Monfeigneur fe pourra fouuenir que peu 
après fa prifede poflclïïon perfonnelle, com- 
me il fe fuft fait faire vn théâtre vis à vis de la 
chaire du prédicateur où il eftôit ailisieul, 
cela fut trouué 11 eftrange &de fi mauuaife 
grace,queils J en abftintdu depuis. 

Tout ce que on nous allégua icy en con- 
férant fut, que cefte jijaniere de pontifier cft 
preferite par le rituel Romain. Aqucy on 
?clpondk,que cela eftoit bon pour Rome & 
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non pour la France. Que la couftume pres- 
crit contre Pefcriturc, voire de telle façon, 
que quand le faint Siège euft fait vn décret, 
il y a quarante ou cinquante ans , de fuyure 
ce formulaire fur peine d'excommunica- 
tion , la couftume pratiquée au contraire, 
remporte & eftla plus forte. Tout prouin- 
ce abonde en fon fens,ditS. Hierofme. Et le 
Ctmon 7 Tn dmims celebrœndisferuœndt efi ecckfi* cuwf- 
queconfmtudo. Et S- Ambroife, Cttmfueri$Rj>m* 
B^mano-vmkmomore. Et S- Auguftin/j^wis &çru- 
dem chriftianm id agat quod agere vident ecckfiam 9 ad 
qu&ncunque deuenerh. 

Pour toutes ces rai fons & plusieurs autres 
qui pourroient eftre rapportées furcefub- 
iet, non croyons eftre bien 3c deuëment fon- 
dez ennoftreoppofîtion , laquelle nousfup* 
plions Monfeigneur noftre Archeuefque 
comme nous auonsfait, ne trouuer mauuai- 
fe , mais de la prendre de bonne parr, de fou 
fidèle Sénat & tres-afteâionné Chapitre» y 
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